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Kpieerte de famille, port 
de M. Hoithwuk

■etrouvé une luci- '
uha sur le cadavre, 
es bras et ave une 
eût pas attendue 
le et qui semb ait 
la peur elle Ten
ta jusque dans le 
ement, évitant le 
t.
«vint une seconde 
:t de Nabote pour 
lans scs allées et 
a’avait pas réveillé

•elle au bout d’un 
à craindre de ce cô-
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né asile aux Jésuite», chargés de 
chaînes et traînés en exil par la 
police des Bouibons. Iæ gouver
neur anglais de Québec, poor son 
immortelle gloire et celle du gou
vernement qu'il représentai limitant 
les monarques du nord, adopta et 
suivit envers les J’suites du Canada 
cette sage, noble et louable politi
que aux vues larges ( t grandes ; et, 
depuis le gouvernement Britamr- 
nique, résistant à maintes reprises 
aux instances fanatiques et rapaces 
des ancêtres du Telegram ou de 
leurs pareils, n’a jamais commis ni 
l’impudence ni l’iniquité de s’empa
rer des biens des Jésuites ; au con
traire, il en a pris soin, les a con- 
s rvés, en a appliqué les revenus à 
des fins louab es, se montrant ainsi 
plus juste et mieux avisé envers les 
Jésuites que tous les autres g Hiver 
nemeiits. Et c’est sans doute en 
témo;gnag> de gratitude pour cet 
acte d’égouté, que le gouvernement 
de Québec, devenu gouvernement 
respo.-able et français eu majorité 
avait accédé à faire participer les 
anglais aux revenus des b • ns des 
Jésuites, comme ils ont participé à 
la compensation.

Quo qu’il en soit, la Russie, la 
Prusse et le Canada Anglais, ces 
protecteurs inattendus des Jésuites, 
ont progressé et grandi ; tandis que 
les Bourbons ont disparu la 
scène du monde, ne possédant plus 
de troue», n’ayant presque plus de 
det cendants.

Le doigt de Dieu serait-il là ? et 
les Jésuites ne seraient-ils pas au 
nombre de ces hommes fldè’es, dont 
le Très Haut a dit : “ gardez vous 
de toucher à mes serviteurs d'élite : 
qui les tou- he, touche à la prunelle 
de mon œi1.” On est heureux de 
le constater : aujourd'hui plus que 
jamais le monde anglais en masse 
est plein de considération pour les 
Jésuites et sait apprécier partout 
leurs services incomparables poul
ies progrès sociaux de tout genre : 
c'est ainsi que c^s éducateurs émi 
nents voient prospérer leurs vastes 
établissaient* parmi les anglais 
d’Angleterre, de l’Inde, des Etats 
Unis. Et le Telegram et le Mail ou 
autres journaux de ce genre ont 
beau rééditer les contes de grand’ 
mère et lighter en tout sens l’épou
vantail du fantôme des Jésuites, ils 
n’ont encore épouvanté personne ; 
et pareille panique ne saurait saisir 
aujourd’hui que de r très individus 
de cinquante ans en retaid sur la 
marche des idées de leurs contem
porains • or c tte classe d’arriérés 
do t être f u t peu nombrev.se, surtout 
parmis les ai glais fiers d’être au 
courant des tendencesdu jour. Un 
fait saillant, à 'a charges des Jésui
tes du Canada, est que plusieurs de 
leurs membres y ont souffeit le 
martyre pour transformer de sauva 
ges pi.ïens en chrétiens civilisés ; 
nas Jésuites présents sont encore 
assez patients et assez dévoués pour 
devenir coupables de fautes de ce 
genre.: bel est leur esprit, fort hos
tile à l’esprit du mal.

MORE ENCHROACHMENTS 0F THE 
CHURCH.

Mais il laut êt-e juste, et les Jé
suites ne sont pas du tout les seuls 
coupabl s des “ enchroachments of 
the church.” C’est l’Eglise qui est 
accusée et c’est 1 Eglise qui est cou
pable, et grandement, partout où 
l’on parle anglais et depuis plus 
d’un siècle. 1er enchroach ment : 
l’acte de cession du Canada, stipulé 
entre sa majesté très-chrétienne et 
sa maj-.sté Britannique, décrète que 
l’ex*. icice de la religion catholique 
sera libre eu Canada ; et depuis les 
catholiquîs du Canada n’ont c- ssé 
d’aller librement à la messe et mê
me à confesse aussi souvent qu’ils 
ont voulu. Et pareeque sa majesté 
Britannique s’est montré ass z loya
le à tenir son royal engagement, 
ses sujets français lui ont rendu 
une loyauté telle, qu'elle a soutenu 
aux heures décisives la loyauté 
chancelant- de ses sujets anglais du 
Canada.

2e enchroa bernent. Lord Car- 
i oil, se joignant aux anglais pour 
déclarer l’indépendance des Etats- 
Unis, y met pour condition que la 
religion catholique sera libre dans 
tous les Etats ; et depuis cette liber
té est loi fondamentale de l’Union, 
loi passée ou passant complètement 
dans les faits surtout depuis 25 ans; 
et les anglais des E-.ats voient, dans

TLm m E. G. LA VERDURE & CIEles immenses progrès de l’Eglise 
parmi eux, une de leurs gloires na
tionales et de leurs fermes appuis 
pour la conciliation de l’ordre, de 
la liberté, de la prospérité commu
ne. Ce sont là, il faut en convenir, 
des accrocs et enchroachements qui 
en volent la peine

Si nous rentrons dans l’empire 
Britannique et en regardons les au
tres parties, le Telegram n’a pas de 
moindres sujets d’alarmes et de lar
mes, se produisant tous sous le 
règne et le sceptre de la R fine Vie

3e et 4e enchroachements, etc,etc, 
la hiéraiclre catholique ccnstiiuée 
en Australie, puis dans l’Inde, et 
ceci sous la vice-royauté de Lord 
Bulletin, un gentilhomme anglais, 
de l’époque contemporaine, n’ayant 
aucune peur des catholiques, quoi
que ne l’étant pas tui même. Et le 
marqu s de Ripou nommé Vice-Roi 
des Indes. Cieux, éclairerez vous 
cet horrible spectacle ! Et le duc de 
Non h Folk, présentant à Léon XIII 
les Hommages de sa sojveraiue, se 
croyant redevable de cet acte de 
haute bienveillance si agréable à ses 
nombreux millions de loyaux sujets 
catholiques. Et les Cardinaux à la 
cour d’Angleterre, et Gladstone 
allié aux catholiques d’Irlande ! Ce 
sont vraiment des énomités compa
rables à celles dont Toronto a été le 
tht être, lors de la visite du Cardi
nal ou autres circonstances. Il y 
aura i vraiment de q mi d soler la 
Reine Victoria, si elle n’était conso
lée par le succès sans égal de son 
règne, dû sans doute à la bonne 
inspiration qu’elle a eu et suivie de 
reconnaître 11 pi otéger chez les ca
tholiques les droits à la liberté com-

lüo it his conquered Quebec.” 
Cette conquête n\ st pas encoie 
complète, et n’empê ;h- pas les an 
glus d’y vivre à l’aise et au large; 
ils sont les septième de la popu’a- 
liou et y possèdent une bien plus 
grosse pari de la fortune. A Mont- 
léal, ils soui quarante mille, ils 
possèdent la moitié de- propriétés 
de la ville; qui comptera deux cents 
mille au prochain r censément ; ils 
ils y ont au moins les quaire cin 
quièmes du gros commerce.

11 o. “ (The church) dictates to 
government at Ottawa and Toron
to” Nous ti. ndrions beaucoup à 
posséder et défendre ci s précieuses 
dictées, assurément pleines de sa- 
g sse ; et le Telegram, qui les a en
tendues et écrites en la mémoire 
de son cœur, ferait acte de gentil
lesse en nous les transmettant.

THE STRUGGLE IS COMING.

I » Jorttr dr demain
(.est demain que le club de crosseOttawa

rosDÉ in 1879
rencontrera sur le terrain 

Métropolitain le club d • Cornwall. 
Les O t la was font très confiants 
dans le mr vus et conséquemment 
comme Durs adversaires en disent 
et pensent autant, la joûte sers des 
plus vivement vont, stôes. La btlle 
sera ancêe A 3 heures précises. Que 
les amateurs du jeu de crosse se le 
rappellent bien.
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Plaire a» Danes d Ottawa.

aux pieds des charts* 
Elle chercha ses 

.s trouva pas et, 
fiévreuse, ne vou
er une minute do 
boucherie, avec le 
mit ceux de Lau-

ortit, mais ne fer- 
rte....
ot revenait pendant 
partie, avait-elle ré- 
pperait ; voyant la 

i à clef, il pourrait 
ange qu’à pareille 
à trainer les champs,
, porte étant ouverte 
l’habitude lorsqu’il 

|e, il entrara sans dé- 
itant même de fa re 
ir ne pas nous ré- 
i se coucher immé- 
puand il aura atta 
if à l’écurie, 
e de Char otte était 
; une allée
it par les deux bras 
le traîner, se diri- 
a porte du jardin qui 
le Champ-Loiseau. 

broyait les arbustes, 
fleurs, dans les pla
it les cheveux mêmes, 
it dénoués, s'accro- 
s la haie.... 
s sa hâte d’en finir, 
nait garde....
d’abord que je < a- 

i, pensait-elle.... de- 
ointe du jour, je ferai 
les traces.... 
a la porte et se trou- 
du Champ-Loiseau 
engagea sans avoir 
bote la suivait d.-s

ICIbs de Sucre brillant
i la variablement payable

Toutes lettres, correspond 
etc. doivent être adressées à

OSCAR Mc

....$1.00 Pour $1.00
ances etc. etc.

™ 4 n« anrprlae
Le matin, vers les 8 heures, quel- 

queP am.^ M. J 11. Charlebcs te 
rt unissaient A la famille de ce der
nier j our lui Causer une agréable 
surprise A l’occasion do son 47ème 
anniversaire de naissance. Un su- 
pcibc cadeau et une adresse de cir- 
constmeo furent présentés A M. 
Charlebms

51bs de Thé Japon
Pour $1.00

NELL
TTAWA Omt.

DO

BUREAUX ET ATELIERS
US roc Rt Patrice

414 et 416 roc Suaaer.
A

JOHN CASEY,-a.cTU.ax,iTÉ3 qui sut trouver des ter- 
appropriés poifr répondre à 

rot e marque d’esquie. Il va sans 
(Lie que les choses n’en restèrent 
pas iA cl que l'on s’amusa gaiement 
A 1 occasion de cet anniversaire.

LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEURS
M. P. Pelletier, du sejrétoriat d'état, 

est revenu hier de Québec.
Par une multitude de circonitani’ei incon- 

trolab es je me trouve forcé de laisser "Le 
Magasin distingué de modes" le 1er Août 
prochain, et pour réduire mon immense as
sortiment d'articles de medee de 1er choix, 

et pour procurer des chenrea fans 
pareilles à mes amis et à mes pratiques, com
me souvenirs de mon court séjours dans U 
capita e, je fe ai les réductions suivantes sur 
tons l-s achats faits après le 2 mai, è mon 
magasin, % U

IMPORTAT EUR DIRECT
294 ot 296. RIIK DALH0U81K,Ottawa et MontréalL’honorable M. Costigan est parti au

jourd’hui à midi, pour tiharlot Laka. OUNines
Les funérailles ont eu lieu à 2 30 

nrs au milieu d’un grand concours 
de citoyens. Un y remarquait le 
corps ne po' r.o sous le commande 
ment du chef M, Veily, les mem
bres du comité des marchés étaient 

complet. porteurs dos 
coins du p< ê,e était ut MM. l'écheviu 
H uiey, jJMajor Stewart, Hugh Da- 
vu», IV S Mou goinery, J os. Wal
ker et John McGilton.

Ilitanr Mo Aune
Ioul est enfin terminé pour le 

grand bazar de Ste Aune, qu 
vru a dimam liH, le 12. I* 
l'rud homme n'a rien épargné pour 
assurer 1-- succès de ce bazar, qui 
861,1 le jilus b -au qui se soit vu A 
Ottawa. I.a h lu» O'g misât ion de ce 
bazar, lagrnmle variété de ses nom
breux objets de pr x, les amuse 
menis, le chant, la musique, tout en 
un mot pi omet do charmer le visi
teur qui da'gnera le patromser. Que 
le public généreux se rappt lie tes 
agréables soirées du mois d'octobre 
IHH2, août 1 HH4 et d’octobre 1885, 
et alors il ne pourra s'einj êc.ber de 
fa.ir»! au b.iz.ir S'..e Anne une visite 
qui est vivement sollicitée par les 
membres des di lié rente comités. Le 
billet d’enliév .vaudra Kl cts dans la 
salle du bazar :

COMMENÇANT 117. 118, RUE CLAIIKNCK

X-EÎOMAI, 1003.Les hcnorables MM. Tbomp on et Foster 
sont attendus ici la semaine prochaine.

M. Chas E. Grillon, avocat de Mont éul 
est en ville depuis mardi.

AVANTAGE SPECIAUX6 per rent dédoit sur $1. et Ku-dvs.mus de $3 
10 par cent deduit sur $3 et eu-deesou. dv $(> 
lé i ar cent iéduit sur $(> et au dessous de $10 
20 par c. ni dé luit sur $10 en moulant.

Le supeibe bat 'su à vapeur en fer 
EMPRESS, (constiuit s|)êeialrinent pour la 

maiodi.e des louristtt.) pari ira du Quai 
la Reine tous les jours à 7.20 du maim, 

avec des passagers et du fr t.
La moins coûteuse et la seule ligne 

à Montreal, t autant

----CETTE SUM AIM
—DANS LES—

aussi auZ Dames d’O 
assure s-voui 
garnitu es mode, rhapea( 
ga- ts, gilets, châles en lai 
vêlements de dessous au

•ttawa, venea en tout liAte, et 
s d'an véritable bargain dans lesLa nomination de 1 honorable M. Dvwd- 

ney sepble être accueillie avec sctitfitt.on 
dans tout le Nord-Ouest

'. ARTICLES EN ARGENT PLAGIE Vîtreal, «autant les rapides 
pus>ant vous le l'ont V

g«reau jusqu 
de Luchtn

aires trou 
celte route 
ter près dus vajxHtrs pour Québe

recto pour se_____
nia Springs "

Vio-
4 ■»«*• b l'eau VHlant ISO |nmr • IIA.OO 
Huilier* h .... . u.ne
forte* eorulebon*
Bear rlers .
( (.«(. «in kdlner. |>8ril<». . - 11.00
« atllfre* 6 the. |wrüoi. > . 1.00

Magasin distingué de modesr les stations balné- 
gran-i avantage par 

I^»s bateaux vienneut arco.<- 
ic à Mont-

uverontM. A. M. Burgess, député minis're de 
l'Inténeur, est parti hier de la Colombie 
Anglaise pour revenir à Ottawa.

•- !:SNo. 39 Rue S park «
On demande 2 dames comme eummis. 

Ottawa, 24-3-88—la

1 m’OII- 
Révd

a. McMillanla plus agréab'e et In plus di 
se rendra aux célèbres "Ca edo- 

ma Springs 
Excursions du ïamedi à G.onvilla et re

tour, 50 contin<
Billeis obtenus di

me Sparks où à bord 
informations reçues au b :mau de l’agent, 
Quai de la Reine.

L'honoiab'.e M. D .wdney vmnd a j ro- 
bablement «ous peu à O.t .wi, pour être 
assermenté

—98, Kue Hldeau —
M. E. King, 

tea u Tou les
l’agent,

Une dépêche de la Pointé au Pic nous 
a preul que 1 honorable juge Routhier, 
que l’on disait gravement indisposé, est 
parf ilennnt rétabli.

devront être prélevés au plus vile 
par un impôt foncier, reparti sur 
tous les habitants des deux provin
ce.'- omis, mais ne faisant plus I on 
ménage, se boudant, ne prenant 
aux cheveux.

Ou dit que les Canadiens fran
çais des K'als Unis demandait à 
Cleveland un vaisseau de guer e, 
des armes, un free lick t pour vo 
1er au secours du leurs frètes ; A

PHOTOGRAPHIE’ R. W. SHEPHERD, Jh.
Gérant.I Ottawa, 1 mai 1888.—jno.

du dernier grand incendie de Hull, 
photographies d« l’église de Hull en 
llammes et toutes sortes de photo
graph ii s à grande réduction ch z

J L'honorable M Royal lieutenant-gou
verneur ddS Terri loir s du Nord-Ouest 
était à Montréal hi r, accom, agnê du Or 
Vaiade, d’Ottawa.

c cotnmcnçt l'époa- 
omenade dont nous 
' dans le début de c « 
lont le commissaîte 
ait retrouvé les prin
ces..
îeure là Justine ne 
is panser... Du sang 
t dans sa tète des su
ées inon laient son

10,

V NAPOLEON BELANGER.
No 140 Rue Sparks. Ottawa.

MESSIEURS.—Il y a quelque temps, j’ai 
ordonné 10 caisses de chaussures pour dauies 
directement de la manufacture

Eta eut-ils eu fête (où 1 étais-je moi-même 
lorsque j'ai donné l’ordre), ils m out eu- 
y y e au lieu de cela 10 caisses de chautsur. s 
pour homme».

Le résultat de notre cor esnondance à ce 
sujet a été que je dcv»i< («rd.r le# chaus
sures et les vendre à prix réduite. C’est ce 
que je fais en ce moment.

Je vends ces chaussures pour hommes, à 
$1.23. Ne l'oublier, pas, s'il vous plait I 
Vente me voir, et probablement que je 

rirai une ou deux paires.

hint pour prendre 
deux coups pur le* liâtes de 5 cl* 
où un coup sur une lis e de Kl cts, 

» joutant la h tlauce, un coup 
sur toute autre 1 sic. (lu, ce qui se
ra en- oie mieux, hur présentation 
du billet d’enlreo, toute personne 
aura le dro.l de tirer, immédiate 

repoussent scrupuleusement tout ment, un coup de dé sur un objet 
secours, même toute influence de | 8iJê« ial q .i s«ra (Afié chaque soir,

et donne A l’heureux gagnant.

Ou parle d’orgauisjr un pique-nique 
conservateur à Côteau Lundi g. dans le 
cours de septembre.

Sir John aurait promis d a sister à celle 
démonstration

(•.••Ut* condition, ils le support -ioul 
de leurs votes Nos loyaux anglais, 
au contraire,‘pour ne pas mettre en 
soupçon leur inaltérable loyauté,Ou trouvera auj jurd’hui sur notre se- 

cinde page les discours de S.r A. P. Caron, 
des honorables MM. Chapleau, Ross et 
Tail'.on, lors du grand pique-ni [ue con
servateur à Joliette.

IMPORTATEURS DEt folle
3 pas, elle trébuchait, 
adavre et tombait.... 
siérait sur les genoux, 
,ppuyées par terre, et 
irgement dilatés, re- 
our d’elle, aussi loin 
irait voir dans les 
s de la nuit.
•ainée recommençait, 
;urs atroces au moin
elle avait des trem- 
terveux qui la pre- 
pieds à la tête lors- 
enduit des pas sur les 
3teux de la rue d s 
1 côté de la boucherie, 
it à l.auriot t “ C’est 
lit-elle, il aura peut- 
L de moi, il m’appelle- 
ae voyant pas, voudra 
e suis.... et alors je 
e... ” Mais, à mesu- 

s’éloignaient, elle 
un courage nouveau..

,illances 'a reprenaient 
[U nd elle distinguait 
: qui révêtait un as- 
itique et semblait s’a* 
lain, ou bien quand 
s subits passaient dans 

sur les coteaux en 
Is à des réveils brus- 
rits invisibles, 
yait des témoins de 
partout autour d’elle 
e cassé en deux par 
qu’elle n’avait pas a- 
ui eut l’air de se dres- 
coup près d’elle pour 
le pass age, lui fit lâ- 
davre et prendre la 
nains devant les yeux, 
dix minutes, à se re

revenir....
lait d’arriver a i petit 
ui coupe en deux le 
•iseau. E le était si 
a prostration était si 
’elle se laissa choir et 
ta là un bon moment, 
lu connaissance.
3lle revint à elle, com- 
xvre était là, près de 
lie le tâta, une der- 
en se traînant à ge- 

i l'herbe qui la mouil-

nr urmurait : 
être bien qu’elle n’est 
et qu’elle n’est qu’éva- 

e froid de la nuit la ré-

le ne pouvait s’y trom- 
»mps.
ie, déjà rigide.^.

(.4 cont nu 'r'

la république voisine ; à ce compte 
tout le pouiti de son bra» puist-anl 
serait en faveur dos Canadiens- 
français. D’aucun? disent que tout 
Eera d- cidô par une série de duels : 
lo entre Muwat et Mercier, 2o entre 
Launei et Cartwright, 3o entre sir 
John - t sir Hector.

ï
*1 ', \ é Merceries,

111, Rue Rideau
OTTAWA.

' CHAS. J- BOTT,

I Les Rvds. MM. lwomvy de Kin ion, 
Hogan de Gananoque, Wa sh, de Irenton 
accomp 'gnés de M. N. J. Pojj.ore M. P. 
P. ont eu ce matin u:ie longue entrjvue- 
aveo l'honorable M. to-.tigan.

4-4m-(f8-1a119, RUE RIDEAU.

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN Si I- s « lv»svs restaient encore 
douteuses, autre sine de duels chez 
le g )uv.Tueur, avant, pendant ou 
api es le diner, Sou excellence four
nis ant à ( lia pie h n os cl champion 
des armes toujours égales, restant 
juge de la victoire avec arbitrage 
final.

Eu vue de la guerre, la salle du 
conseil ministériel serait divisé en 
trois compartiments : au 1er, sir 
John et .es anglais décideraient l’at
taque et ses moyens ; au 2e. sir 
H- clor, Chapleau, Caron verrait A 
la deft use ; au 3e, les membres ir
landais tiendraient fortement la ba 
lance de l'équilibre canadien pour 
ne pas tomber à la meici du plus 
fort.

M. W. A. Arienlz, de Chri liana, Nor 
wège, ingénieur en chef du gouvernement 
Nowégien, était hier 4 Ot awa. Il a visité 
le dép rtement drs Tr.xaux Publics. M. 
Arivntz est à faire un voyage au Canada et 
aux Etats-Unis dans le but de voir aux 
améliorations à faire dans les havres de 
son pays.

I
N. B.—Essayez nos Che

mises de couleur non 
repassées à 40 Ci s.

HUILES,TAPISSERIES, PEINTURES,
VKRN.S, ETC., KTU.

Nous exécuterons a 
v rages à fresque et dé 
tout genre. Venez nous voir avant ' 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BII.A.ND A LEMIEUX.

Résidence privée : 268, rue de l'Egl se. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaui,.

Les prix sont tombesuesi toutes sortes d'o 
corations ea deant*d'allerThis spirit of clerica. agression mu t cor

rect the political evils it produces by creat
ing a crisis that will unite Br tish Canada 
ageinst Quebec. The struggle is coming.

This country is growing weary of the 
haimony secured by a surrender 10 all the 
demands of the French. These demands

Jamais vous n’avez trouvé 
des articles à si bon marché que 
nous les vendons.VINAIGRES

Un lit dans le Paris-Canada :
“ Tout Paris ” «.e pressait à la fê e de 

Neuilly. Noi compatriotes de passage à 
Paris, faisaient comme tout le mjnde : ils 
n’ont pas manqué de remarqu-r qu’au jer, 
itL me sur terre, un des petits bateaux, 
portait pour nom le Canada. Bravement, 
is montaient dans ce b.t°au, et grande 
était leur surprise lorsqu’ils enten irient 
le capitaine, avec la voix particu'ière aux 
artistes des fêtes foraines, crier : *‘ Allons, 
les Canadiens, a vos places, s’il vous plaît.”

dière.

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
a. TT AAZ ob OIH, 

MANUFACTURIERS
NOS BARGAINS IRRE

SISTIBLES DE IÆTE
A VENDREare host le to the spiiitof our institutions 

and must force upoa Canadians a con'ro- 
versy, the issue of which will teach Quebec 
that the pur, ose of Confederation |was the 
up-building of a free, not a French, nation 
on one half of this continent.

Uoe bo-’ne miison. plastrée en dehors 
et au de ans avec une galerie su-' le de
vant ; de 20 tur 30 pieds de profondeur 
avec en plus un acre de Vrre. <>Ue pro
priété est kit ée à K s -Templeton, à proxi
mité de la gare et à six m iles de la Poi 
à Câline»u Ccn Liions des plu- fd 

S'adresser à
Ut me Vve F. LALONDK, 

Coin des rue' Carence et Cumnerland.

de ;via* BUae*. Cidre, Malte el>u«ree 
VlWAItiBE*

Garantis Pars sens tous les Rapports. 
Bit VESTE A OTTAWA 

Far tea* le* Prleelpaas Kpleler*.

Nous demandons lo privilège 
do vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
stylos et qualités que l'on peut 
trouver à acheter dans la ligne

Toronto 7eletjram

Noire a i nous fournit u ;e in
formation des plus encourageantes 
et rassurantes, en noua apprenant 
que la Confédération nous accorde 
tout ce que nous demandons. D’ail
leurs le confrère a trop bonne lête 
et trop bon cœur pour décréter 
l’ostr.xcisme, l’esclavage ou la pros
cription contre l’élément français, 
dans la vaste nation qui occupe déjà 
tout le Dominion. 11 veut une na
tion libre ; dès lors les français y 
seront libres, comme les autres, 
ihmt-être ces chers français auront» 
ils quelques désagréments, si l'illus
tre béro?, qui a nom Telegram, de
vient seul roi, seul maître de toute 
la nation. Mais cette éventualité 
est loin encore, et l’on aura le temps 
d’y penser. Il presse plus de dépein
dre le combat tout proche que la 
sen tint lie signale, vo t venir : 
comb it foi t légitime, c’est la dé
fense contre l'agression cléricale.

En conséquence, dès la prochaine 
législature le gouvernement Muwat 
demandera un crédit de douze mil
lions pour attaq n»r Québec : six 
millions suffiront au gouvernement 
Mercier, n’ayaut que les frais de 
défense et devant s’embusquer dans 
les gorges les plus inaccessibles des 
Laurentides. Ges dix huit millions 

(A suivre sur la 6i'eme colonne.)

t
Pacific.VOITURES DE PLACEFRANÇAIS ET ANGLAIS.

deDK PHKM1KKB CLAKSK.

MRllim)lïkT8tlElI<K Eoh.oe et 2Tou.vellee.
il

Commnnicalion téléphonique en tout temps
a**, ra« Balat-Patrie*. Ottawa.

GUSTAVE RICARD

THE JESUITS.
9o II donne raison de sa foi, en 

apporte la preuve, d sant : “ This 
ominous fact is fotced unpon the 
attention of our people by the en
chroachements of the church.”

Les deux pires en h oachements 
sont évidemment : lo le bill des 
Jésuites, passé par la légis'ature de 
Québvc en 1887 ; 2o la compensa
tion qu’elle a faite cette année pour 
les biens de J suites.

Ici, on peu d’h -.tiire égalera.nt 
•chère, honorable, intéressan e pour 
ies anglais et frai.çûs du Canada.

Q and la question des bit ns de 
J suites s’ouvrit à Québec, après 
Facie de cession, à la fin du siècle 
dernier, ces religieux illustres 
avaient subi la persécution la plus 
ioique et la plus funeste de la part 
de la fameuse Maison des Bour
bon rg îègnant en France, en Espa
gne, à Naples, à Parme, etc...Cathé- 
r.ne de Russie et Frédéric de Prus
se, montrant pour cette fois plus 
d’humanité, de bon sens et de tact 
polique que le roi très-chrétien et 
le roi très catholique, avaient don-

Les rôdeurs nocturnes ont encore 
opéré un voi audacieux hier s,ir, à 
Kicherlesviile,
Jean-Baptiste.
John Blais, de cet endroit, une ma- 
gn flque jument du jo i prix de $275. 
On n’a pas réussi à avoir aucune 
nouvelle a ce sujet.

remit# érm marrhê*
11 y a eu aujourd’hui à 1 30 hrs 

un - reunion des membres du comi 
té dis marchés dans le but désis
ter en coi p* aux funérailles de feu 
John Lmie, ancien constable du 
marche.

l>e pavillon (luttait en berne au- 
jourd hui sur le marché par mai q <e 
de resp Cl pour la mémoire du oé-
fiiit.

DAME DYSPEPSIE l 12A7-8

près de 1 Eglise St 
On a enlevé à M.BONNE NOIVELLEÎ

r J'ai le plaisir d'annoncer à 
brevets pratiques que j’ai fait l'acquisition 
d’un magnifique carosse qui surpasse tout 
ce qu’il y a à Ottawa J in rite le public à 
venir me rolr avant d’aller ailleurs
MOÏSE] LEPINE

No. 163 Rue St. André.

Venez vo r les articles
Comparez les prix et voue ad

mettrez que nous vous offrons 
une grande chance cette saison.

m**s nom-

»TJï
y

m z/
2-4-88-6m

-A
Donnt‘z-nous une seule chance 

et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

n\n n
ir-A' i IJ

~ y -----DU CANADA------
On dit qu’elle a été éconduite et 

chassée par l inage abondant de l’Ean 
81-Léon.

Des certificats noua sont transmis 
tous les jours.

EN GROS LT EN DÉTAIL

au No. 5341 rue Sussex.
N. B. La Cie d’Eau minérale St- 

Léon «ont aussi azmts pour les célèbres 
Eaux de table PHILUDOH et PRO 
VIDKNCE.

GRANDE EXHIBITION
nuit dernière, v«rs les minuit, 

des voleurs—toujours les même» 
probablement—ont enfoncé l’une 
d'-s vitres du magasin de M. T. 
Bellernare, maichand de chaussu
res, sur la rue busse*, avec Vint- n- 
lion bien arrêtée sans doute d’en 
enlever des chaussures. Malh u- 
reuseinmt pour le» filous, i s fu 
rent déranges dans leur travail noc
turne par d-s passants qui leur don 
nereul la ch isse sans toutefois par
venir à les rejoindre. C’est toujours 
la même histoire !

Economie, confort et satisfac
tion avec tout achat fait au ma
gasin

ANNUELLE

Igrkole et Industrielle
----- LE -OTTAWA

Du24 au 29 SEPTEMBRE CHGAPS1DE-i
Pour les LISIK8 DE PRIX 

formations, s’adresser à
R. C. Mac UAIC1,

Secrétaire, Ottawa.

et antres in-
Charlotte était Ii A TEfDRE, un piano de première 

classe sera vendu i bon marché et à des 
conditions très faciles, 
mèro 279 rue de l’Eglise

Dirigé par ses PropriéUiirtHCHAS. MAGBB,
Prétideot.S'adresser au nu-

»

r



LSXi%£Sï!SsA'iSffl7iI:msre.s:1 tout homme
n’y a point de fatigue quand on travaille 1 permet de me i encontrer avec un grand |

! ;r^,^:;^u,Æ^rMï.“Æro*; : BSSSSS
i’ai travaillé pour mon pays. Ma vie poli j Jutions que nous avons adoptées, nous , utk kntikrk, toute* • ■•*»« -ini «mr^tn-ie

Hgztâ'iZuiZ ! rs1i?U‘f.urs^«.45ïsh45 ' 1bien des combats, pris part à bien des be nous, de faire une déclaration politique , mémoire,lachkik et irkitabii.ivk de tk ii k-

vas. : SS*»saKtpartagent pua mes opinions, cela ne fait . Ignorer les declarations qu'ils faisaient , j^uvent trouver un i-mcue* ,-n -e t te
rien. Quand il s’agit de discuter jes grau , dans l’opposition. lisse soucient peu des i.otrs sp-risque Novs-tii-e cure '"-r.eineu... • - - r-

isïSSM"",";re,"nt'• 11 belcourt& maccraken
On a beaucoup parlé de prétendue dlvi- I ils se tromlient. .Nous avons de quoi noue nkbph, r<i-tm«tr..teai,t e » i ; “ ,,rf. e#B-l-VVV11 1 ** llinuwnniifcii

sion dans le camp ministériel, on a dit que ! disirairc et surtout de quoi nous venger. | ,“maîn eAtwèdenntn"^èin<,'uerNo'îa i*. , - <« 
la zizanie divise les ministres pour une ] Les conservateurs ont été longtemps au | pin»obstiné» penv*i,t *tr.- u . ri- -, •!■ t
question de coiimiandement. de chéfrerie. pouvoir : pour les renverser, on a eu re- i . Cfoà0* J»*"* y*'t!'1 r-11,1."i,l“'l.tr.P,n,|ir
Or, les personnes qui colportent ces bis ,/>ur* nu mensonge, a la calomnie, ou a i e^n rfmkok mfaûiihîe H.iir lei
toires la ont bien du temps a perdre. Avant employe tous les moyens plus ou moins maladies SKnu-;t>:* de qcKiqi K i.i rkk (, .<•! •<•
tous les chefs politiques, il en est un qu’il louables, et ils n’auraient pas réussi si une tient *l*-VsMudNn.r. *noireoamaktii ,.»r..vitoiVil
nous faut consulter par dessus tout, cest circonstance malheureuse n’étalt venue A ^^e^rontoAoroiîto, en* * ,|e

mandat sacre que l’on m'a confié.
Depuis plus de vingt ans je suis député, 
et je le proclame, la main sur la conscien 
ce, je, ne crains pas de dire devant le peu 
pie réuni, que le sentiment du devoir a 
toujours guidé ma conduite et dicté mes 
actions. Ce que j’ai fait, J'ai cru le devoir 
faire ; je l’ai fait pour le bien du pays : et. 
j'ai la ferme conviction d'avoir fait mon

Sachons obéir à nos chefs. Cette obéis
sance n’implique pas le sacrifice de nos 
opinions, mais prenant comme exemple 
dans la vie politique ce commandement de 
Dieu : père et mere lu honorera» afin de 
vivre longuement ; disons : aux chefs tu 
obéiras afin de rester au |»ouvoir long
temps.

Les anciens attribuaient a leurs arbres,
A leurs bosquets, le don de la parole. D e 
prés eux, dans ces bosquets, on entendait 
la voix de ceux qui nous avaient précédés.
Or, si ces arbres qui nous environnent 
avalent ce don de la parole, ils pourraient 
dire ce qu’a été la vie d'un grand citoyen 
dont le pays s’honore à juste titre. L'es 
arbres pourraient nous dépeindre la vie 
énergique, active, laborieuse du fonda
teur de cette ville, le regrette M. Jollette 
et de tous les hommes qui l'ont aidé dans 
sa noble tâche. Oui, la ville de Juliette a 
de nobles exemples devant elle et je suis 
heureux de voir qu’elle Imite ces exemples.

Comme je l'ai dit tout à l'heure on a re
proché bien des choses aux conservateurs, 

s les grands travaux entrepris pour la 
prospérité du pays ôtaient une folle aux 
yeux de nos adversaires. On nous a reproché 
dan* le temps, la folie du Grand Tronc. Eh 
bien, il n’y a pas un facteur plus puissant, 
plus utile au paye que cette ligne de che
min de fer.

Le parti conservateur l a ou, cette folie 
du Grand Tronc ; il a eu aussi la folie du 
Nord Ouest. On lui reprochait d’avoir pay<- 
le Nord Ouest <1.200,000. Eh bien, cette 
folle va donner cette année un surplus de 
22,000.000 minots de blé, qui seront expor
tés à l'étranger et qui rapporteront au pays 
des milliers de piastres. Les Américains 
ont acheté l’Alaska, un pays de glace et un 
morceau de roc qu'ils ont payé <28,000,000 ; 
ils ne le vendraient pas aujourd’hui pour 
<100.000,000. Peut on comparer l’Alaska au 
Nord Ouest, qui est l’avenir du Canada.

Nous a vous eu une autre folie. Lu folie 
du Pacifique I

Que dire de cette grande vole ferrée qui 
traverse le continent américain î (’’est une 
des merveilles du monde. Parlant du Pa 
cillque, les Américains ont dit que les Ca 
n u die n s allaient plus vite qu'eux dans la 

Les Américain

Beaudet & DesjardinsCARTES PROFESS,uflfctLES 
M. J. GORMAN. LLi.B,, 4;

COIN des HUES BAY et FLORENCE, .OTTAWAtyucwtft-r de !.. A. Oliriei
Atorai. Solliciteur, Notaire. Etc..

----- HURRAV-------
Loin des Rues Rideau et Susse!

OTTAWA, Ont. !

------------- MANUFACTURIERS DK -

Cadres d ouvertures. Pe tes. Jalousies, Moulures. Bais pour plancher. Bots ù lambri 
ter, Meubles. Kts.,Mic. Bois de charpente prépari constamment sn mains.

, Le* meilleurs machines améliorée* sont eu usage* dans notre élablieseme
Avocat-, l'roei'rr'irs, Solaires. *«-.

ONTARIO ET QUÉBEC
8coti-h Ontario f'hnmher». Ottawa, Ont. Communication téléphoniques.Ou vrig* de première Classe garanti.

O’Cara <i Remon BUREAU A LA VILLE
secours, 
s libéraux ne 

ils l’ont
l'ont pas conquis ce pou 

escamoté. S'ils prétendent 
lu victoire ie leur dei 
drapeau. Nous, conserva

teurs. nous avons compris que le rôle des 
nom mes publics n'était pas de courtiser 
les préjuges de la population. C’est ce 
qu’ils ont fait eux, pour escamoter le pou 
voir. Ils ne tiennent pas a passer pour des 
hommes sincères : ce qui leur faut c'est le 
pouvoir. Ils se sont dit : Qu'importe les 
moyens pourvu que nous ayons le pouvoir, 
car la caisse est là et elle aura assez de 
ressources pour nous y maintenir.

Les libéraux ont voulu Introduire eu 
chambre des questions qui n’étaient pa* 
de notre ressort ; comme chef de l'opposi
tion Je m'y suis opposé afin de ne pas don 
uer au monde le spectacle d'un corps dé
libérant qui ne connaît pas les limites de 
sa juridiction.

Nos adversaires nous ont accuses de vol : 
je aérai plus respectueux pour eux qu'ils le 
sont pour nous, -le ne dirai pas qu’ils ont 
volé, mais j’exposerai les faits et v 
prèclerez.

Ils disaient que la dette 
gante, ils l’ont augmentée 
Un simple emprunt, une bagatelle !

A 1 .aurairie, l'eté dernier, M. Mercier 
disait : I emprunt, n’est pas fait, et si ou 
peut se imsser d'argent, on ne le fera pas, 
et pendant ce temps, les négociations 
marchaient pour l'emprunt. Peu apres, on 
apprend que l’emprunt est contracte a ity 
pour cent, c'est M. Mercier qui le dit dans 
un discours à Champlain où il 
entrevues avec les financiers américains 
sur un ton qui rappelle les entrevues de 
lAulébauehe avec Victoire. (On rit.)

M. Mercier trompait alors le peuple 
l’emprunt n'était pas contracté. Il se 
fit en France quelque temps après. Et si 
oet emprunt a été contracté en France, a 
qui cela est-il dû. Est-ce aux libéraux ? 
Non. C’est aux hommes distingués du 
parti conservateur, c’est aux honorables 
Lange vin, Caron et Chaplcau qui en 
avaient frayé le chemin, en maintenant 
des agents eu France, malgré les libéraux. 
Uee agents ont fait counaftre notre pays et 
ses reseoeroes et c'est grâce à eux si l’em 
prunt a été contracté. 1,68 libéraux n’ont 
pas semé, pourquoi prétendent-ils à la re
colle t Ils disaient que cet emprunt était 
pour payer les dettes contractées par les 
conservateurs ; c'est pour cela sane doute 
qu'ils ont augmenté les dépenses d'une 
maniéré fabuleuse. M. Mercier avait cou 
voque une conférence iuterprovinciale, 
cette conference ne devait rien coûter. Elle 
coûte a present la bagatelle do <10,000 à la 
province de Québec. Quand les conserva 
leurs étaient au pouvoir, M. Mercier trou 
vait le salaire dos ministres trop élevé. Il 
ne l’a pas diminué. Cinq ministres 
étaient trop ; Il y en a six à présent et un 
autre sera pent, être nommé bientôt. M. 
Mercier vient de nommer deux magistrats 
pour juger les causes de la cour de circuit. 
Il vient de nommer aussi on troisle 
tonotaire à Montréal avec un

M. Mercier * envoyé des agents dans 
s les parties de la province pour de- 

•rlr le* prétendues fraudes qu'aurait 
mises les conservateurs. C’est un 

moyen de distribuer de I argent à ses crea
tures. Des sommes énormes ont été dépen
sées pour cette fin.

Les gens qui ont porté M. Mercier au 
pouvoir, vont-ils rester indifférents devant 
un tel état de choses < Us avaient placé 
leur confiance en M. Mercier, et ses parti
sans, c'était leur droit, mais Ils doivent 
être désabusés à présent, et s’ils ne veu 
lent pas être regardés comme les complices 
de ces hommes fourbes et de cette politi
que de brigandage, qu'ils réparent leur 
faute à la premiere occasion.

A la conférence Interprovinciale, il y a 
des hommes qui ont voulu sacrifier nos 
libertés qui nous sont si précieuses. On a 
voulu sacrifier ce gouvernement responsa
ble que nous avions conquis au prix de 
tant de sacrifices. Et cela, pour combat- 

ernement fédéral qui est con- 
l.ibre à eux d’être Irai très à 

rie. Pour 
uraa trava

avoir remporte 
derai ou est leur
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.MST k GRANDE VARIETE
qui ue eonnainen-n’ ru-n |mnr m arrl-ti-r le» pro
fits, rien pour I» ilmmnu-r, rie» pour I* gu- rir 
Maintenant, <-.«■ n’i-t plu- "lie i)i-i!a.tie meurt Mi
mai*!* quelle eou .damnée par quelque» ne 
tins, I» «tnt#! peu! m, "reel rc rwouTrte p.-ir le», 
viol de iiiisRKMI.M - I - >nt clou» |K>ur »•- ne » 
brune* de* poumon, qu'ils » nlTrctent pu* malgr 
qu’ils soient einflsrmiu i ut em|i-»-»nne* par leu 
ravage* de culte cruelle maladie eu même temps 
qu'il» emp6cle.-iif 1er douleurs et les brfllement* de 
poitrine qui itccoinpbgin -n!|m*i»ri»blw«“t lu con
somption Pris $.1

E. P. LEMON
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TEINTURE pour le* CHEVEUX
One célèbre» teintures ne sont put nuisible» à lu santé 

Nous en «von* le» couleur* ruivnnti-*. et le» pliu belle» 
nuance* dépendent de la couleur de» cheveu i : noir*, 
brun foncé, brun Uuir, clia'-i n. cUStuln clair, blond dnré. 
blood cendré Envoyez une tresse de cheveu» avec votre 
commande Prit $2 lu liouteille Compagnie de Remédee

JOSEPH COTEGiv . ALLAI m, L. L B.
était extrava- 
de <3.000,UN i.
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MALADIES DES FEMMES
No 30 guérit Infalllibli n - ;u leucorib'c, descente de 

la matrice, et toiite» le ; n ,d . - nniqiie'lc» le . f, inmes 
•ont sujette». Les un il o. !■, pin- ein.neiit» recomn un
dent cette préiMiratléil coo -,.......ri n.l b de» pin» rfl.ca-
Oea Prix 8-' 00 la boot, V- l'ompugiiie de Itomêde» U- 
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Quinines luiuii, 14 nie Mclcalle, Ottawa, Oui.
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Névralgie n Rhumatisme

-P
voie du pro 
détestent i 

mirent.
.es conservateurs ont eu une autre folie, 

la folle de la protection. Je regrette que 
cette folie n’ait pas pris naissance plus 
vite. Grâce à la protection, l’agriculture 
et l'industrie prospèrent, le commerce s’a
grandit. L'agriculture est la plus belle 
industrie ; mais II faut l'encourager et 
l'aider, c'est ce qu’a fait la protection.

Il est question de l'annexion do Terre 
neuve. Les libéraux vout dire encore que 
c'est une folie. Or nous avons besoin de 
cette île pour protéger notre navigation 
dans le golfe. Nous devons donc désirer 
vivement que cette ile fasse bientôt partie

Avocat». Solliciteur» Etc.

BLOC EU A N, BUE SPAKlttt
vis a-vis l’Hôtel Russell.

h ne nous 
t et nouspas ; ils nous env Toronto,Ont

Bradley, & SnowOuériaon certaine par Fustige du spécifique No H D |kut attribuer la popularité de cette préparation à son 
efficacité. Prix UNE PIASTRE Compagnie de Remède» 
je Toronto, Toronto, Ont. HARRIS & CAMPBELLAVOCATS. SOLLICITEURS ROVR 1.1 COUR 
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les enfant» font leur* dents. Il »oula«e Immédiatement
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A. T. Snow.

privilège dea prêter à iî i 
aucun lemps.bourbi

36, 38, 40, 42, 44GUNDRY & POWELLvivement que cette lie fasse 
de la Confederation canadiei 

stion im"ne autre ouestion impor 
J’entends des k

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Mfc: KT i.KS RIIK O’CONNOR, Près à la line Spartsesprits. J'entends des hommes sensés 

s’oublier jusqu’au point de mettre en dan
cer nos institutions. Ces hommes dis

r la Cour Sui-bk 
llKl'ARTEMENTg

Unreal1 : S rue Sparks.ee face de l’Ilotcl llussel
F. C. Powell.

Iger nos institutions. Ces hommes disent : 
ce qu’il faut à présent pour le pays, c’est la 
fédération impériale. Personne plus que 
moi n'est loyal a la couronne d’Angleterre- 
Cette loyauté, la population canadienne 
l'a montrée chaque fois que l’occasion s’en 
est présentée.

Nous l'avons montré, cette loyauté, à la 
guerre de Crimée, comme a Cliateaug 
Nous l'avons montrée, lorsque 
geurs canadiens sont allés en Egypte. 
Nous la montrons tous les jours celte

-------POUR l.A--------
Figure, les Mains, la Peau et le 

Teint on général
Crème de Miel et d’Amende do Hinds,Gelée d 

Concombres et de Roses et Moloderma.
Un assorliment complot et nonven 

des do toilette d dessus venant d'êtr

Arthur W. Gnndrj

| Manufacture de VOITURES !
I î-EOYALE 
P\LÉVEILLÉ & MATHÉ

fi.iDl.IiSS, kllili Ai RDIHLUEDHD
At oeufs. Solliciteur», Hotalre», etc.

pour In Cour 8uprénie, le Par 
les Dé parlements Publics, etc.

u des arli

R. A. McCORMICK ARGENT a PRETER—loyauté, lorsque nos jeunes gens, sortant 
de l'école royale militaire vont prendre 
place dans les rangs de l'armée anglaise. 
Donc, notre peuple fait son devoir et il est 
loyal à l'Angleterre. Mais vouloir nous im 
poser la fédération Impériale je n'en suis 
pas. Il y a des familles qui ec troublent 
pour toujours à cause de questions d'héri
tage. N'allons pas. pour des questions de 
finances briser pour toujours la lionne en 
tente qui existe entre le Canada et l’An
* Nous sommes conservateurs, nous avons 
un drapeau qui fait la gloire et la prosper! 
té du pays. Sachons respecter ce drapeau 
et lui être fidèle. Que chacun de nous 
puisse dire comme le général vendéen : 
Voyez ce drapeau ; si j'avance, suives moi, 
si je recule, tuez mol, si je meurs, vengez

tre le gouv 
servaleur 
à leur patr 
rons toujo 
ce pays et 
rendre heureux e 
dlseements.)

Chamber», Ottawa 
Ontario.

Htish Ontario 
Kemptville, t

ne ixs G ko. K. Eton
Alex. C. Ruthkrfoku

PROPRIETAIRESBureaux : tico
nous, nous continue- 
stller pour le bien de 

nos efforts tendront à le 
>t prospère. (Vifs applau-

CHIM1STK ET DROGUISTE

Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puise de grandes connaisaau

meiAtient?ôn àpéclale^t pro^npU-'a'îoines commumlcs, tel cet le système que nous metton» eu 
pratique dans toutes les branches de réparations.

John Ho75 RUE SPAHKS
Dr FISSIAULTl’resoriptious pour médecins et familles pré 

arées avec soin.
ideation téléphoniqueL’honorable M. Tall Ion fut suivi de 

norable M. Fini n qui exposa toute la 
berie de M. Mercier dans le gouverne 
de la province. M. Cornel lier pari 
suite. Tous deux avec grand succès.

M. le Dr Lavallée fut appelé 
cris par l’assemblée. L’acci 
que reçut M. Lavallée le 
toutes les persécutif

l'ho- 

e ment
PRcr -----DENTISTE------

ton des RUES RIDEAU et SUSSEX
-----OTTAWA------

c

Aux l'eintres et an Public en Général 56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
T A wrin a Le meilleur endroit à Ottawa * W a m ■ 4M f90^A\ 1S ! PATINS !

cailleries et ferronneries, c’est

appelé à grands 
ueil enthousiaste de 9 à 5 heures.Heures de bureau :Tapisseries, Peintures, Huiles, Etcde

•IIKTKZ VOTRE PAIN, TARTES. PAIN DE 
ViknNk. à la Ilimlangerle l'nio*. I>. 

LEE, proprié!aire. Pain à 9 cents
216 —- RUE DAI.HOUSIK 216

toutes les utTNécutionh injustes et achar 
nées dont il a été victime de la part de ses 
adversaires.

L'assemblée fut déclarée close.
Le soir il y eut grand banquet à la salle 

du marché. Il y eut foule de convives et 
un grand nombre ne purent trouver place.

La salle du banquet était élégamment 
décorée. On y voyait Ica portraits désir 
John McDonald, de sir Hector Lange vin, 
de l’honorable M. Chapleau, de Son Hon
neur le juge Rabv, de feu M. Toilette, etc.,

l.cs inscriptions suivant' k ornaient la 
salle : " Honneur à nos chefs." “ L'union 
fait la force." “ Chefs dévouée qui avez 

du le pays prospère et le peuple heu- 
, com [riez sur la reconnaissance.

Agrande» vitre» de chassis 
(Plate Glas»)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je poee le»

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
p. s.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochette» Dour elela 

Venez et voyez par vous-mêmes. “111 8i 1

ms le parti : il 
Pour moi. je le

factions da 
re encore.

Il y n eu des dé 
y en aura peut-êti 
proclame, en me servant des paroles du 
poète : N’y en aurait-il que 40, fidèles au 
drapeau, j’en serai ; n'y en aurait il que 20. 
j’en serai encore ; n y en aurait-il que B, 
j'en serai aussi, et s'il n’y en a qu'un, je 
serai celui-là. (Triple salve d'applaudisse
ments).

.d John KorriganJOHN SHEPHERD
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEHue Rideau. Ottawa ----PLOMBIER SANITAIRE-----

Spécialement recommandé pour lo posage de» 
appareils do chaultiige. E. B. EDD1T& OieFonderie de Hull iSTo LOG Rue LYONDISCOURS DK L’HONORARI.K M. ROSS

Apres le discours de M. Chapleau. dont 
nous regrettons de ne pouvoir donner 
qu’un pâle résumé, Vhonorahls J. -f. Hose 
prit la parole :

II Le sousMgné vient de faire l'acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé A 
exécuter toutes sortes d'ouvrages dans lu ligne 
de fonderie, pièces légères ou posantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d'expérience, et garantira tous 
es otivr.- gos faits à son établissement.

CHS. DESJARDINS (LIMITEE)
tAoknt u Assurance bt Courtier

Hotel Bussell, No ÎSO rue Simrks
----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie et des Accidents ; aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - -

chaud de Boyaux à incendies et toute» 
especes de marchandises on caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

pTJI. UewjHrdln» donne une attention 
tonte spéciale aux allalre» d’HMsurance

INCORPOREE EN L’ANNEE 1883ETABLIE EN L’ANNEE 1854.
Une fanfare de Montréal exécute pen

dant le banquet des air» populaires. Le 
menu du sonner était ries plus recherches.

A la table d’honneur prirent place, sir 
Hector Langevln. sir A. P. Caron, l'hono 
table M. Chapleau. M. Guilbault, député 
de Jollette, l'honorable M. Ross, l'honora
ble Dr Lavallée, l’honorable M. Lavio- 
lette. conseiller législatif, l’honorable M. 
Taillon, les honorables MM. Lynch et 
Flynn, M. Joseph Tassé, M. White, de la 
(iaxelte. M. Bain, député rie Soulauges, M. 
Blatichet, M. Benoit, président de l'asso
ciation conservatrice de Montréal, M. 
Malhiot, maire des Trois-Rivières, M. Va
nnée, M. Chase Casgraln, M. P., M. Tourl 
gny. député de Nlcolet, M. Olaiis Thérien, 
député de Montcalm.

Plusieurs autres députée 
d’Ottawa assistaient aussi au banquet. 
I-e* paroisse-* du Nord du comté de Terre 
bonne étaient représentées par M. le no
taire Malo, de Saint-Sauveur.

On but avec entrain A la .sauté de la 
reine, du gouverneur général, du lieute
nant gouverneur. M. le président proposa 
ensuite la santé de nos hôtes, les chefs con
servateurs au parlement federal, sir Hec
tor Langevln. sir A. P. Caron et l’honora
ble M. Chapleau répondirent à ces santés. 
M. Chapleau parla longuement et réfuta 
certaines accusations portées contre lui.

I*es honorables MM. Rose et Flynn ré
pondirent ensuite K la santé des chefs du 
parti conservateur à Québec, saute pro 
liosee par M. McConville.

M. Pagnuelo. avocat, proposa ensuite la 
santé du parti conservateur. Nous publie
rons ce discours un autre jour. M. Curran 
répondit à cette santé.

Une chanson de M. Curran a clos le ban-
^ Bref, nos amis de Jollette, M. Guilbault 
en tête, ont raison d’être fiers de cette dé
monstration oui s'est passée dans l’ordre 
le plus parfait et qui a eu un immense 
succès. Que d’autres comtés imitent 
l’exemple qui vient de leur être donné I

Messieurs.
Vous venez d’acclamer nos ministres f«- 

déraux, vous avez eu raison. C’est à leur 
travail, à leur zèle, à leur dévouement que 
l’on doit tant d’améliorations qui font la 
prospérité du pays. Rn ma qualité d'an
cien ministre de Québec, je parlerai des 
principales questions qui intéressent la 
province de Quéliec, Il y a bientôt deux 
ans que M. Mercier est au pouvoir. Qu'a-t- 
II fait pendant ce temps-là ? C’est 
nous allons voir en quelques mots.

lxirsque M. Mercier était dans l'opposi 
tion, il faisait beaucoup de promesses, cri
tiquait beaucoup le gouvernement. Ses 
rêves ont enfin été réalisés. Il a obtenu ce 
pouvoir qu’il convoitait tant. Il commence 
d'abord par emprunter <3,500,000. Jamais 
transaction n’a été plus mal faite. Il a 
augmenté le nombre des employés, élevé 
les salaires, nommé des commissions pour 
faire l’ouvrage des ministres. Les dépen
ses enfin ont été augmentées sur toute la 
ligne. On avait promis un ministre d'agri
culture, un cultivateur, celui-là ; c’est M. 
Mercier qui remplit cette charge et il a eu 
la précaution d’avertir qu’il n’etait pas cul
tivateur. On en a eu la preuve par son fa 
meux bill des fromageries.

Sans entrer dans beaucoup de détails je 
puis affirmer que M. Mercier n’a rempli 
aucune de ses promesses. Il n’a pas favo
risé l'agriculture et les colons sont plus 
maltraités que jamais. Le léger emprunt 
de <3,500,000. la fameuse conférence inter- 
~ ivinciale. qui ne devait rien coûter A la 
province, mats qui à présent ne coûte 
<10,000, sont autant de preuves que M, 
Mercier et son gouvernement ont pen A 
cœur les intérêts du peuple.

Encourager l’agriculture et l’industrie, 
subventionner des chemin* de fer utiles à 
la province, favoriser le colon, voilà le pro
gramme du parti conservateur, et ce pro 
gramme il Va rempli, quoiqu’en disent les 
libéraux.

Le gouvernement Mercier a voulu imiter 
la politique de chemins de fer de se* pré
décesseurs. Il a accordé des subsides a dif
férents compagnies pour la 
de chemins de fer. Quelques une seront 
utiles d’autres auraient du être retardés. 
Il faudra payer le coût de ces travaux et 
c’est le peuple qui paiera. (Appl.)

HULL, P. Q.
Manufacturier* et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
i’ortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Givrages de Maisons, tic, Etc, tic

T. LAWSON
ry, Hull,
Rue George, Ottawa.

Hue llrewe

<10,000,000

FERRONNERIES
4L'une du» plus anciennes maisons commorcla 

les de la vallée de l’Ottawa et des mieux quali 
fiées sons le rapport des bas prix et de la qua 
ité des articles offerts en vente.

Seaux, Baquets. Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

11.1,1 METTES “TEliKUîRAPHE ” DK PREMIERE QUALITE.1. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, bu 

audossus èe la pharmacie MaoUarthy.

284 — Rue Wellington, Ottawa,— ‘?84
McDougall & Cuznerde Québec et

Knaeigne de la grosse Tarrière.
T. J. SEATOIST----MAGASINS LAURLNT DUHAMEL HOItLOORR «T BlJOÜTtKR 
Marchand de montre» d’or et d'srgent. pends 

le», anneaux et bijoux de touie sort». Ton» 
le» ouvrages «ont garanti».

Nos 309 et 311 rne Wellington,Ottawa

Rue Sussex et rue Dnke, Chaudière ETALD MARCHE BY ;
Assorliment eo plet des meilleure* viande» 

du marche d'Ottawa. Kn gros et en detail : mou 
on, porc, saucisses, etc. < "omme par le passé, 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l'honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 1287-88musse»

MKNT. Elles n'ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité : sont douces, 
agréables au goût et d'un excellent effet. Ca
queta envoyés par la malle à l’abri de toute 
indiscrétion sur réception de J2 00. Tonte 
correspondance eet confidentielle. Adressez : 
Compagnie i>e Mkdkc ink dk Toronto. B P. 
Boite 576. Toronto. Ont 24-1-88-89

G. PHILBERT
W. E. BROWN IMPORTATEUR

MANUFACTURIER KT MARCHAND

“S*
TAPISSERIESCHAUSSURES EN CRÛS !HOTEL CANADIEN A transporté son établissement au AMERICAINES, ANGLAISES KT 

ECOSSAIS
Ci-uevakt occvri ta* G Latkimovill* •le viens d'acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison B. White 
J’offrirai c< tte semaine ce stock en 
vente en détail, A des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dan* le gros. M. White m’a 
transf-’ré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

No 61, RUE RIDEAUmt d'être acheté par 
priétaire du “ Royal

Ce magnifique hôtel vie 
M. John Johnston, ex-proi 
Exchange." , .Les repas sont servis à toute heure, à la carte 
système européen, et sous la surintendemed'un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sait terne, champagne et liqueurs
dcrateementvient d'être meublé nen 
les chambres sont spacieuses et des mieux a 
rées. faisant face au parc «Major s HUB.

L'entrée privée est sur l’avenue McKenzie et 
l'entrée généra'» du restaurant aux Nos 536 et 
538 sur la rue Sussex.

JOHN

191187-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier
Col» dos rues I»alhonnie et Saint- 

Patrice, OttawaMOULIN A PLANER D'OTTAWA IManufacture de Portes, Chassis et Jalousies
de MOUNT SHERWOOD

construction ■\¥ McLKOD. C. R., Avocat. Coure Fédérales 
av.1 »et de Québec. 138 rue Wellington,Ottawa PEINTURE

TAPI88KRIK8.
PEINTURES PREPAREEL. N. LOYER Vn assortiment des plue complets des ligm?»

Chassie^aloiiaics. Moulures. Planchers.Lattes. 
Douves. Bardeaux, Bras et Poteaux d esc»
^fournage, découpage et sciage de toutes d ag
iotions. L endroità meilleur marché dans la

R. TRACERA Y Propriét 
Bureau. 241. Rne 8parks. 

Connexion téléphonions.

DISCOURS DK I.’HONORARLK M. TAILLON*

L’honorable M. Taillon adressa ensuite 
la parole.

Messieurs,
Mon ambition qui u'eet paa démesures 

était déjà satisfaite de votre gracieuse In
vitation. Par l’accueil que voua me faites à 
preeeat voua ajout*» encore à ma dette de

JOHNSTON. Propriétaire
Xouvmi eiguii de Vins, Liqueurs et Epiceries

No 166, coin de» rues Sussex et Clarence,
MASTIC

george cox Wm. HOWE PINCEAUX,
▼ITREB, etSICUreoItAPHB, GRAVEUR.

CLICHBUR KT MEDAILLKCR
»e mWk Metcalfe.

M. Loyer tient const Amassât à sou magasin 
tout ce qui constitue la ligne d'épiceries dan» se» 
moindres détails. Il espère par m prompte at
tention et sa uoartelal» envers le pa tille, mériter 
ans large part de patronage. Il 11 IM*

Rue Rideau, Succursale No 3t»it

rne Cumberland. ARTICLES DE PEINTRE ER GENERALOTTAWA. OKI 4RIO

DEPECHES
DERNIER

C.

Mariage do 1
Kingston. »—« 

haut lieu, celui 
Madame Ed 

nage sera célébr, 
et le voyage de n 
Anglaise, où rés 
qui remplit les lo 
douanes a Vancc

Vi.l
Québec. 9—So 

Taschereau est 
pour Salnte-Prax

com pagne.
un. secréta

—Le concours d 
eu vers la mi se

Nouvel
T Ai'KU-te t
l.otbiuiere, a été 
la division de Lot 
de M. Lemay, dec

-Le bruit court 
lac Saint-Jean et , 
qui étaient transit 
puis l'hiver demie 
le mois d’août. I

voient pat

La büslllqu
—La consécrati 

Sainte-Anne de B. 
tembre prochain, 
véques et evèqucf 
réunis pour la sea 
truction Publique.

Les travaux du 
tels laterau 
•erout à peii 
consécration.

Le maître s 
donné par 
Québec. Cet aut 
Europe. Une fois 
chef n’ieuvre d'art

—Ces jours der 
était occupé à foui 
champ, au village 
la charrette fut bit 
de poser la pe 
pendant qu'un au 
de!le. Mais la cht 
a coup, la perche si 
lança en l’air noti 
alla tomber tète p 
de foin. Il eu a éti 
egratiguure au .il:

Pe
—M. Turcotte es 
—M. Rochon. M. 

hier soir.
—On attend M. 

prochain.
—L'honorable M. 

verneur des Terri te 
arrive ici, hier, acc< 
d'Ottawa.

-Le yacht à vape 
York, commandau 
taine S. G. Doran, «
hier. C’est une mag 
est parti de New-Y, 
croisière autour 
le golfe et le fleuve 
ce soir pour le lac O 

A S ha

• le

Trois-Rivières, i 
Ion, M. Duplessis,dt 
Al elles Villeneuve 
quelques amis sont 
de Shaweuegan, sar 

Ils ne tarissent pa 
té et le pittoresque « 
cence des chutes et 
pleine de délicatesse 
Arthur Rousseau, c 
gouvernement 
épargné pour re 
visiteurs.

Les distingués lo 
lendemain, a la gra 
gan. Invites a se 
"orgue, mesdemoisi 
nest. dont les voi

provoqué les 
aissenrs, ainsi c 
ont merveill 

sieurs morceaux de i 
Après l'office, les ; 

si chaleureusement 
a leur adresser la ] 
s'exécuter.

De l’aveu de tous 
sente, l'honorable c 
prononcé un des p 
que l’on puisse ente 

thousiastaements en
* L’hoi 
précieux souv
a‘ii

M. T#

a eu le plaisir de 
paroisse, de vieilles « 
naissances, entre aui 
mare, MM. Jos. De* 
•te., etc. Il eut désir 
cipaux citoyens de li 
prouver combien il * 
cueil cordial au’on li 
n’en eut pas le tempr 
nir en cette ville le 
pour Montréal.

En somme, tous 
on ne peut plue ench

Comi
MM. Hall expédiet 

de grandes quantité 
Ontario. Ils sont a 
une cage de ce bois p 
qui donne de l ouvri 
bord. Ce bois, qui 

Basses Laurentidei 
quais par le C. C. P. 
nouveau pour notre ' 
profitable.

ETATS

VlNKOAHU HaVBN 
se radeau de bols de 
Robertson, parti il y 
glus, N. E.. est srriv, 
tion, à deux heures c

New-York. 
déversé sa bill 
au sénat américain, i 
des pêcheries. Le G 

menace perrnane 
prospérité des Etats 
dit-il, qu’il veut sav 
miue de fer le Canadi 
Unis.

Tout le long de son 
Cullom montra qu’il i 
n ad a. qui prospère év

Encore une viot 
tri»

Nkw-York, 9—Jeu 
la compagnie d édain 
boben, mettait une h 
(el de ville de cette lo 
rant, qui était interre 
ment rétabli. Le mi 
tombé littéralement f 
coup. Cet infortune 
cinq ans et demeurait

Suites d an
New-York, 9—Au 

des plus Uiviale» t 
York), un individu

a ’

u seulement sous 
ton. Le meurtrier, qu 
a s’enfuir, a été arrêté

Mine.
New-York, 9—On i 

riches raines d’or ont 
le district de Bouldei 
trict qui se trouvait 
derniers temps c 
Corbeaux n’avait pas 
dit-en, par les ehereài

VENDREDI, 10 AOUT 1888

Grande Demonstration politique
Le Pique-Nique «le Jollette

Discours et Banquet

Nonecontinuous lecompte rend u du ürand 
pique-nique conservateur qui a eu lieu u 
Jollette, mardi, le 7 courant.

L’accueil enthousiaste qu'ont reçu les, 
ministres fédéraux et les chefs de l’opposi 
lion à Québec, prouve amplement que le 
sentiment conservateur est plus vivace 
que jamais dans le emur de la population 

Après le discours de sfr Hector Lange 
vin, dont nous avons déjà donne un résu 
me. sir Adolphe Caron prit la parole.

DISCOURS DE SIR A. I*. CARON

Messieurs.
Je dois tout d'abord féliciter îios^anne de

etgrande^monetratlon. Fille est un in
dice de la force du sentiment conservateur, 
et elle nous fournit,à mes honorables collè
gues et h moi, l’occasion de renouveler con
naissance, de cimenter la bonne entente 
avec ceux qui nous font l'honneur en si 
grand nombre de noue donner leur con 
fiance. La vie de ministre n’est pas tou 
Jours couleur de rose. Elle est pleine de 
travail, de soucie, d’anxiétés, de responsa
bilités. Un célèbre chef conservateur, lord 

ifleld, disait même un jour qu’elle 
était au-dessus des forces humaines. Lee 
ministres n’ont guère d’autres satiefactl 
que celles du devoir accompli et de la con
fiance que leur doune l’opinion publique. 
Mai» cette vie de mluistre serait intolcra 
ble al, comme le prétendent les gazettes 
libérales, mes collègues et moi passions 
notre temps A nous jalouser et à nous 
entre-déchfrer. La présence de notre chef, 
•ir Hector Langevln, et de mon honorable 
et très éloquent collègue, M. Chapleau, est 
la meilleure réponse à ce cancan qu’oii 
se plaît A réchauffer sous toutes les forf 
mes. Merci donc, messieurs, et de votre 
gracieux accueil et du grand témoignage 
d’estime que vous nous offrez. Nous 
avons doté votre ville d’un superbe édifice 
pour différentes fins publiques, et je m’en 
félicite. Notre politique est une pol't-ique 
de progrès et Jamais nous ne refusons une 
amélioration quand nous la croyons 
nécessaire et que nos ressources le per
mettent. Sou h l'administration Mac 
kenxle, le gouvernement donnait le moins 
possible pour notre province : c’était sans 
doute pour la punir a’avolr tenu aussi lomr- 
tempe nos adversaires dans les froides om
bres de l'opposition. Nous vous accordons 
votre juste part, la politique de notre parti 
étant de traiter toutes les provinces avec 
Justice et reposant sur le grand principe : 
Respect aux droits de chacun ! Et si le 
gouvernement a eu un reproche à subir 
de la part de nos adversaires d'Onta 
rio, c'est que le gouvernemeut de sir John 
Macdonald faisait trop pour la province de 
Québec, qu’il lui donnait trop de millions, 
qu’il aidait trop à la construction de ses 
chemins de fer et de ses édifices publics. 
Ce reproche, je le croie immérité, car vous 
n’avez Jamai» eu plus que votre part des 
crédits publics, mais il montre en tous ca* 
que nous avons réussi a vous faire obtenir 
Justice, il montre aussi quels sont vos amis 
et quels sont ceux qui ne le sont pas.

Représentant d'un comté qui est situé 
comme le vôtre au nord du Saint Laurent,il 
est naturel que je m’intéresse particulière 
ment A toute cette immense région des 
Laurentides. Comme tel, il in'a été infini
ment agréable de pouvoir seconder tous les 
efforts qui ont été faits pour assurer la cons
truction do l’ancien chemin de fer «iu Nord, 
qui a été le premier anneau de la grande 
chaîne du Pacifique. Oui, nous avons été les 
pionniers de cette grande entreprise, et ce 
sera l’éternel honneur du parti conser
vateur de l'avoir mise A exécution. Un 
célèbre Ingénieur français, M. Langel, di 
sait, Il y a bien des années, que les Can a 
(liens n auraient jamais les capitaux pour 
bâtir cette route, mais que si jamais elle 
était construite, si jamais la locomotive 
faisait entendre son slffiemenl d'un océan A 
l’autre, étant la plus courte de toutes les 
routes du Pacifique, elle causerait une ré 
volution dans le commerce de l’univers. Eh 
bien, nous, p lit p uple par le nombre, 
mais grand pur i intelligence, l'énergie et 
la hardiesse des conceptions, nous avons 
étonné le monde, nous avons accompli 
ce projet gigantesque. Nos espérances 
sont dépassées et nos vastes territoires du 
Nord-Ouest sont déjà tellement develop 
pée, ils août déjà notre grenier «l'abondan 
ce à tel point que cette année ils produi
ront pour l'exportation plus de 20,000,000 
de minots de blé. Vpua voyez combien 
notre regretté chef, 'sir George Cartier, 
avait raison de s’écrier eu 1872 quand il 
présentait le fameux bill incorporant la 
Compagnie du Pacifique : All aboard for 
the \Vest! 1

Beacons

Les conséquences <le ce chemin pour 
notre pays, pour la province de Qué 
bec, sont incalculables. A bon droit vous 
êtes fiers de la ville de Montréal, la 
métropole commerciale. L’amour que je 
porte a notre bonne vieille ville de Quebec 
ne m’empêche pas non plus de în’énorgueil 
llr de ses progrès, et je me demande si, 
grâce à la politique nationale, grâce A notre 
politique de chemins de fer, la ville de 
Montréal, qui compte aujourd'hui 290.000 
habitants, n'en aura pas 300,000 dans dix 
ans et 600,000 dans vingt ans. Or. l’Impor 
tance d’un pareil marché pour vous autres. 
Agriculteurs du Nord, est inestimable. 
Poursuivant toujours la même idée, je me 
fais gloire d’avoir été l’un des premiers 
directeurs de la compagnie du chemin du 
lac Saint-Jean.qui sera pour Québec ce que 
le chemin du Nord a été pour Montréal et 
qui ouvrira a la colonisation une immense 
région où notre race pourra se déveloi 
à sou aise.

Malgré tous nos immenses travaux, le 
Canada est aujourd’hui l’un des pays les 
moins taxée au monde, sa dette n’est 
pas la dette du sang, elle est tout en 
tlère représentée par des placements 
fructueux, et loin de nous affaiblir, jamais 
le crédit du Canada n’a été meilleur. Fait 
Inouï, nous pouvons même emprunter A 3 
Dour cent, quand, il y a quelques années, 
il nous fallait emprunter à 5 et A tl. Un 
grand économiste a dit : Faites moi de la 
bonne politique et je ferai de la bonne fl 
nance. C’est ce quo nous avons fait, et 
notre finance est prospère. Nos adversaires 
ont fait de la mauvaise politique, et si ja
mais nous avons eu des déficits, si jamais 
nos finances ont été embarrassées, si ja 
mais le travail a manaué, si jamais l'agrl 
culture a dépéri,c’a été pendant leur admi
nistration. On iuge un arbre par ses fruits, 
on juge une politique par ses résultats. Or, 
le peuple canadien avec le gros bon sens 
qui le caractérise,a pu facilement constater 
quel était le parti qui comprenait le mieux 
ses Intérêts. Voilà pourquoi, à toutes les 
élections générales survenues depuis 1878. 
chaque fois que nous en avons appelé au 
grand jury électoral,il s’est invariablement 
prononcé en notre faveur. De malheureux 
évènementsont pu dévoyer uncertain nom
bre d’esprits dans la province et diminuer 
notre majorité,mais nous sommes plus forts 
aujourd’hui que nous l'étions au lendemain 
des élections fédérales. Nos adversaires 
nous parlent parfois de réaction pour se 
donner du courage, mais comme la bonne 
sceur Anne, nous ne la voyons pas venir 
Lee dernières élections dans les différentes 
provinces ont presque toutes été autant de 
triomphes. Charlevoix, Colchester, Cum
berland, Pictou, Haldimand et Nlcolet 
méritent d’être citée à l'ordre du jour. 
Sir Hector Langevln vous a parlé des pro
grès du pays et vous a dit que l'annexion 
de Terreneuve serait avant longtemps un 
fait accompli. Comme lui, je crois aux 
avantages de cette annexion qui compté 
tera l’œuvre de la confératlon. Quant a la 
fédération impériale, l’idée n'est pas mûre 
selon mol pour la discussion. Avant de 
terminer, je vous dirai : Messieurs,serrons 
nos rangs, reprenons les positions per
dues, la cause que nous représentons est la 
véritable cause nationale et hâtons le jour 
où le drapeau conservateur qui flotte vic
torieux à Ottawa depuis tant d'années se 
déploiera aussi triomphant sur la vieille 
citadelle de Québec. (Applaudissements

:

t
i

prolongés.)
DISCOURS DK L'HONORABl.K M. CHADLKAU

Après le discours de sir A.P.Caron,le pré
sident présente l’honorable M. Chapleau à
l'assemblée.
Messieurs,

Je crois qu’il était inutile pour M. le pré" 
aident de me présenter à cette grandiose 
assemblée, car l’accueil que vous venez de 
me faire prouve que je suis bien connu ici. 
Je regrette de ne pouvoir faire un long 
discours. J’arrive des Etats-Unis, j’ai fait 
20 heures de ehemln de fer, et Je eraius que

y 
d»

' .Sy
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Chemin de fer IntercolonialQRAHDE MANUFACTUREDes billets de retour seront émis pour ce char 

mant rksort d’été, bons pour 30 jours, pour |6. 
Excursion spéciale le vendredi et samedi,billets 
iss ne bons pour retourner le lundi suivant A S3. 
Le meilleur endroit -le pêche, et l’hôtel offrant 
le meilleur confort dans le nord de New 5ork.

MONTREAU QUEBEC. iRivière Saguenay 
et Golfe Saint Laurent vis le Balai Laurent. 
Express rapide CHAQUE JOUR, excepté le 
dimanche, quittant Ottawa à L90 p.m.. faisant 
connexion à Coteau landing, avec le» vapeurs 
de la Compagnie du Richelieu, tous les jours, 
excepté le lundi, sautant tous les rapides et 
arrivant à Montréal a 6.30 heures p.m L*e ba
teaux de Québec a-tendent les vapeurs de 
Coteau Landing et font connexion avec le che
min de fer Intercolonial et loua les chemins de 
fer et lignes de bateaux divergentes.

iute. directe entre l’Ouest et tou» 
le» point» du Lu» du .Saint Laurent et de la 
baie de» < linleui». province de Québec, 
au»»i le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ivoshc. I lle du l'rince Edouard, le Cep 
Breton, Terreneuvi: el Seim Hier 

Tou» le.» endroit» de bain» de 
plu» populaires et le» place» renommée 
pour fa pèche en Canada, sont »ur lu par 
pour» de cette ligne.

Ile» nouveaux et élégant# rhars palais 
muni» de buffet et char» dortoir» font partie 
de chaque t rain express entre Montréal. 
Halifax el Saint Jean.

Iso, pHM»agers qui » en vont en Angle 
ou sur le c. ntlne.m européen, en par 
de Mo tn al par le train du mallu 

uvent prendre le paq 
»olr a Himouak

BALANCES 11.30 I. fl. 

11.0(1 P. M.
;
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BALANCE

Je
BALAICK

Portland et Old Orchard Bearh

Montréal et le Grand-Tronc ou vià Rouses 
Point et A travers le» Montagnes Vertes du 
Vermont et les Montagne» Blanches du New-

Broi k p(harhou uehot de

de mardi an- 
route des élé- 
des maisons 
jodités déal

malle le im-me »mr a
L,.» expéditeurs de grain» et 

dl»e» trouveront par cette 
valeur» de première classe 
d’entrepôt et toutes le» comme 
râble» pour rembarquement de leur farine 
et autre» marchandise» en destination de* 
province» de i"K*t et de 'J erreueuve, da 
.... ..je que pour leur* envoi» de 
autre* produits »ur le marché Européen.

La route de I» malle Canadienne et Eu
ropéenne et des passager*.

Toute* informations relatives au 
port de fret et de |)a*»agers 
i* a vent être obtenus en s’adr

A LAITEBA metHampshire.

New-York et Boetou
Millets d ’snilei- parcourt, tables horslree. uar 

tes et tout eutie renseignement peuvent être 
obtenus an bureau de# billets de la l1té M* 4MB

M

aussi en vente pour N'sw-Ywk vlàle Lac Cham 
plain, le Lac George et la Rivière Hudson.

Pour toute» Information», s'adresser au î 
rue Sparks.
PERCY R. TODD > EBBS

Ag Gén. des Passagers. Ag. de vUle^dee

Ottawa. 2 Août 1886

ZT II*.

,g d'exposition améliorées 
Cane»), Tiroirs a argent.

C onl<-aux 4 i:Oallli;<lé Boorh**r»
. PARKER.

Agent des Billets et des Paæagere de la C’tté.

à K. KING, agent de billet»,
27, rue .‘ parks, Ottawa, Ont.

D. Mo NICOLL.
Agent général des Passagersde ' 

hillira* et informez-vous^de nos CONDITIONS
LL CI UH TURTLE

Gérant daa PassagersS'adresser

HENRY WAITERSDOMINION FLOUR STORE C. Wilson & Fils W. ROBINSON, agent pour Je» pas 
nager» et le fret de l'Bat.lSfH, rue Saint 
Jarques, Montréal.

GEO

ou vous pouvez acheter A meilleur 
toutes espèces de grains, farine.etc

THOMAS GORMAN
gltOFRlATAlBE

SS, Curé du Marché By, »•

16, RU K RSP1.ANADF. 16
TORONTO, Ont.

D. POTTINOKR,
Surintendant C * HDMIHTE KT PHAKMAf'IBM

Coin dos rues Sparks et Bank
dn Chemin de Fer. » 
N. B.. 2H Mai 1W». (

Bureau 
Moncton, UVeuille/ mentionner le Journal I.bCanada.

G, PHILBERT
impoktatf.dk

-APISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES KT 

ECOSSAIS

»|it des rtioa Dalhonaie et Saint- 

Patrice, Ottawa

SINTUM
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE

PINCEAUX.
VITRES, et

ARTICLES DE PEIÏTRE ER GERERAL

ture de VOITURES !
{OYALE 
ILLÊ & MAT HE
PROPRIETAIRES

ait l'acquisition du Doetejd’aflaiijes^de 8.B
u'ts'noîis avons puise de grandes connalseae 
tir entière satisfaction. No ouvrier»Sun» 
ii • les matériaux employés sont eues leeü.
j, tel est le système que non» mettons en

21 RUESTEWART 
EE PATINS !
jries, c’est
115 rue Rideau
es grandeurs : 1.000 Clochettes now eMf

ACTURIERE DE

iT&Cie l
EE)
iCORPOREE EN L’ANNEE 1*83

\P. Q.
•hands en Gt’O» de

arpente
ivrages de Maisons, Ktc, Etc, Mc
boites et Cainses d’emballage,

DK PRF.flIERK QI AI.IIK

VENDREDI, 10 r AOUT 1888

Lm commentaire» de la preaaaDaa catastrophe a New-York
New Yoak. 9—Vue nouvelle eataatro I Paris, 9—Le» iourueux royaliste» disent 

• phc. causée par le feu et dan* laquelle Que cette foi» la France est à la veille d _ 
quatre personne» ont péri, a ni lieu hier cominotiou sociale. Le Gaulois dit : ” Pa 
matin a New York, au No 10*23. avenue A. : rie ne » amuse plue, la révolution n’eet pas 

ndiee forme le »ud-« st de 1 loin.’"
l’avenue A et de la ."-de rue. Cétalt une Ite Figaro invite le gouvernement * 
modeste construction en brique» â trois mater les grévistes avec des masse» de 
étages, divisée en deux par l'escalier et ha- ! troupes, à saisir les gredins le» imbécile» 

' bitve par six familles, -ans compter celle et le» agitateurs et. en 4$ heures, à mettre 
du concierge, uomme J. Rapin. qui logeait tin a uue plaisanterie qui déshonore Paris, 

i dans le sous sol. * | déconsidère le ministère Floqoet et met
Vers quatre heure» du matin, le courier ! au dessous de rien les républicain» et lee 

ge a ete reveillé par le crépitement de» , radicaux.

ïï-kæ : ssraffisssîïTn-îi ^
Madame Kdmund S,tv,n«m. Le m. le i«mp. de -, -e. trou en I |»ar Iwplnr i

"• “ 'e“ * “ .............. ! M. Rorhrfort
Anglaise^où réside lè fils de M Bowell 1 Laçage de l'escalier était toute eu llam prime ainsi ; " Si la police ne nous provo^
oui remplit les fonctions de percepteur des »*e» et il était impossible d'aller donner que pas. tout restera t~°5“JL,%lra*?o!Î 
douanes à Vancouver 1 alarme aux locataires. 1 ne femme de Floquet veut exciter les ouvrier» et avoir
aouanes a \ ancouxer. meurant au premier etage a entendu les -a petite journée pt>ur télégraphier ensuite

Vi»ite*pa»trtrale cris du conciui^e et dv -c» enfants, et. se dans toute la France qu il a sauvé la sovié
Tuchorai'u“«M°Mrtinene“îdtéeM.ïolïfé i forc-.s, elle , réui.i » reveillvr 1» plupart i ans I» JurlicT. ”•oStaTSSclSÿlSî
pour Salnte-Praxrdr de Pmce. M. l'abbe I dl - locataire- ,1e» autre, =t«e-. Il s et, est un article exhortant tonbh» toM

dans l'escalier, se sont précipités, sans blique. 
même prendre le temps de se vêtir, vers M. Charles 
les «-Chelles fixe» de sauvetage, pl 
derrière la maison.

Les flammes avaient fait de ra 
grès : la maison semblait tout 
les habitants des maisons volai 
lés par les eris. »e sauvaient a leur tour 
dan» la rue. Tout le quartier était en 

mais personne ne semblait avoir 
l'alarme aux pompiers. C’eet. croit- 

on, un voisin. M. Keiser, directeur de la 
bra-serie Doelger, qui. ne voyant pas arri
ver de pompes au moment où il sortait de 
chez lui, s'est précipété le premier vers la 
boite a alarme.

yuand les pompier* sont arrives, on aup 
posait que tous les local ai Je» de la maison 
lncendiee avaient réussi à »e sauver, bien 
que personne ne sût ce qu'étaient de 
un nomme Gustave Be 

nt un des logemen

DEPECHES TELEGRAPHIQUE 
DERNIÈRES NOUVELLES

CANADA

Mariage do l'honorable M. Bowell
icaux accusent leerovaj 
an tome de la revolution 

une panique generale

Concoure de tir
—Le concours de tir du f 
;u vers la mi-septembre.

Nouveau régietrateur

Laurent, rédacteur du Taris, 
dit que les royalistes, les bonapartistes et 
le» bvulaugistes. trois têtes sous uu meme 
bonnet, espérait tirer uu bon parti des évé
nements qui auraient pu se produire dan» 
la journée, mais que leurs espérances sont 
dévues et que la République est aussi 1er 
ce ce soir que jamais, qu'elle est determi 
nee à se défendre contre ses ennemis ej 
qu’elle est de force et qu elle a le droit de 
sv faire respecter des instigateur» de la 
violence quels qu'ils eoieut. M. Charles 
Laurent ajoute que les citoyens paisibles 
qui forment la grande majorité de la po
pulation de Paris félicitent chaleureuse 
ment le gouvernement de sa victoire et de 
ferme! e.

La France et 1 Italie
Berlin 9—La Gazette de VAllemagne du 

Nord dit que la France est responsable de 
la tension qui existe entre elle et l'Italie. 
Les interwt-pêommerclaux français a Mas- 
souah.ajoute l’organe de Bismarck.sont pe
tits et ne nécessitent pas la protection d un 
consul. En poussant les residents free» a 
protester contre les taxes imposée» nar 
l'Italie, la France cherchait à cr

9e bataillon aura

en fa>« j*
—M. Auguste Bedard, de Saint Louis de 

Lotbiuière. a été nommé registrateur pour 
la division de Lotbiuière. en remolaeemant 
de M. Lemay, décédé.

donne i
Service de» malles

Le bruit court que les malle» pour le 
lac Saint-Jean et le district de Chicoutimi 
qui étaient transportées par vole 
puis l’hiver dernier, ne le seront plus après 
le mois d'août. Les marchands de cette 
ville ue voient pas ce changement d'un bon

rg et sa famille, oc
re de l'etage le plus

La basilique de Sainte-Anne
—La consécration de la Basiliq 

Sainte-Anne de Beaupré aura lieu en sep
tembre prochain, quand N N. SS. les arche
vêques et evêques de la province seront 

nie pour la séance du conseil de Vins 
truction Publique.

Les travaux du maitre autel et des au
tels latéraux avancent rapidement, maie 
seront à peine terminée pour le iour de la 
consécration.

Le maitre-autel, comme on le sait, est 
donné par les fidèles de l’archldlocèse de 
Québec. Cet autel a été 
Eurone. Une fois terminé, 
chef-n’ieuvre d'art.

ue de

Malgré les progrès qu'avaient fait le» 
flammes, les pompier» u ont uas tardé a se 
rendre maîtres du feu : mai» lorsqu’il* ont 
fait l'inspection des divers logements, ils 
ont découvert que Berg et toute sa famille, 
se composant de »a femme, de sa Allé. Liz
zie, et de sa belle mère, Mme Krouse 
avaient péri. Mme Krouse et la petite Liz
zie étaient dans leur» lits : Mme Berg 
était assise sur un fauteuil près d'une fe 
nôtre, où elle avait dû s'endormir. Les 
trois femmes avaient été évidenu 
phyxiées par la fumée pendant 1 
me'il. Quand à Berg, son cadn 
ment calciné, a été trouvé et 
lieu de la piece principale du 
avait été brûle vif, probableme 
ment où il allait réveiller sa fem

sa famille devaient

■éer
De

rît*
froifroissement irritant avec ce pay*, ue tou 
tes le* puissances européennes la France 
e tcelle qui attache le moins d'importance 
a la paix européenne qu'elle «'efforce deé en 

vrai
Steamer échoué

Londres, 9—Le steamer " City of Ham
burg. ' »e rendant à Londres, e’eet échoué 
dans la Manche, prè» de Start Point. Quin 
ze des personnes se trouvant à bord out été 
débarquées aSaleombe, mais uneembarca 
lion contenant sept autres personne» u e 
pas encore reparu.

Faux billet# de banque

vrc horrible 
endn an mi- 
logement : il 

n an mo
—Ces jours dernier», un jeune garçon 

était occupé à fouler un voyage de foin sur 
champ, au village Sorosto, Levis. Quand 
la charrette fut bien chargée, il s’empressa 
de poser la perche qui devait retenir le foin 
pendant qu'un autre l'attachait à l’hari- 
delle. Mais la chaîne ayant manqué tout 
a coup, la perche se détendit avec force et 
lança en l'air notre petit bonhomme qui 
alla tomber tète première sur une meule 
de foin. Il eu a été quitte pour une petite 
egratiguure au visage et une fiers peur.

Personnel
—M. Turcotte est de retour à Québec.

se rendre hier 
i campagne, on suppose qu’il dor

maient d'autant plus profondément lors
que l’incendie a éclate, qu'ils avaient passe 
la plus, grande partie de la nuit à faire leurs 
préparatifs de depart.

Par suite, sans doute, du retard qui a été 
apporté à donner l’alarme aux pompiers, le 
bruit s’est répandu, a tort ou a raison, 
dans le quartier, que l'incendie était l’ceu- 

quelque criminel : mais, bleu qu’une 
enquête ait été ouverte à cet egard, on n'a 
rien découvert encore de nature à couflr 
mer ce soupçon ; on ignore jusqu'à présent 
quelle peut avoir été la cause du feu que 
I on suppose avoir prie dans la cave, prés 
de le eage de l’escalier. Quant aux perte» 
matérielle*, elles ne sont guère que de 
$6.000.

mêmeVla

Athènes, 9—De» Italien» ont été 
pour contrefaçon de billet» de cinq sent» 
francs de la banque de Grèce. Lee accusés 
ont avoué leur crime. Ile disent qu’ils em 
ployaient le procédé de la photogravure 
pour fabriquer lea billet».

Départ d nn explorateur
—M. Rochon. M.P.P., était en cette ville, 

hier eoir. Berlin, 9—M. Wiseman, l'explorateur, 
partira demain de Berlin pour l’Egypte. 
On croit qu’il eat chargé par le roi Léopold 
de proposer au khédive 1 envol d’une expé
dition au secours de Emln bey et de Stan-

—On attend M. Mercier ici. mercredi 
prochain.

—L’honorable M. Royal, lieutenant-gou 
verneur des Territoires du Nord-Ouest, evt 
arrive ici, hier, accompagné du Dr Valade, 
d’Ottawa.

i*y.
Le commerce franco-américain

Paris, 9—Au cours d’au dejeuner of 
fert à M. Viette, ministre de l’agriculture. 
M. Lalande, dé

—Le yacht à vapeur " Narod," de New 
York, commandant et propriétaire, en pi 
taine S. G. Doran, est entré dans le port, 
hier. C'est une magnifique embarcation. Il 
est parti de New-York le 6 juillet pour une 
croisière autour de la côte américaine,dans 
le golfe et le fleuve Saint-Laurent. Il part 
ce soir pour le lac Ontario.

M. Lalande, député, a fait allusion à la 
prohibition de l’importation en France 
salaison» américaines. M. Viette a répondu 
qu’il était en laveur de la réciprocité entre 
In France et l'Amérique. En élevant leur 
tarif, a ajouté le ministre, les Etats-LTnie 
ont obligé la France A s’engager daue la 
voie de la protection. C’est à l'Amérique à 
réduire son tarif et la France la suivra vo
lontiers.

i .r it< >r

Conseil privé
Londres, 9—On s'attendait à ce que le 

Conseil Privé, rendrait jugement, cette se 
maine, dans la cause de la "St Catherine’ 
Milling and Lumbering Co.” Les juge* ee 
eout aperçu qu’un document Important 
manquait au dossier et ce document n étant 
pas arrivé à temps du Canada, il est pro
bable que le jugement ne sera rendu qu'en 
novembre.

A Showenegan
Trois-Rivières, 9—L'honorable M. Tail 

Ion, M. Duplessis,député de Saint Maurice. 
.Vielles Villeneuve et Florette Genest et

ailes visiter 
îedi dernier.

ues amis sont 
awenegan,

Ils ne tarissent pa» en éloges sur la beau- 
et le pittoresque du site, sur la magnifi

cence des chutes et aussi sur la cordialité 
pleine de délicatesse et de courtoisie de M. 
Arthur Rousseau, chef des estacades du 

vemement a ce poste et qui n’a rien 
dre le séjour agréable aux

Tà rOl RRIKR DE MONTREAL
L empereur dn Brésil

Lisbonnd, 9—L'empereur du Brésil est 
parti de Lisbonne pour Rio de Janeiro.

Révolte en prison

—Josepu Hétu, trouve coupable du vol 
d'une épingle eu or, a été condamné à lfl 
jours de pri 

—Feu M. C. J. Coureol, M. P., avait une 
police dd $10,000 A la compagnie d assu
rance New York Life.

fie de

mte dit qu’il y 
le de construe-

Vienne, 0—Une révolte a éclaté au 
jourd’liui dans la prison de Hlava en lion 
grie. Le directeur de la prison a été i 
tellement blessé par les prisonniers, 
sieurs geôliers ont été grièvement ble 

Mémoire» do l'empereur Frédéric 
Beri.ix, 9—Les mémoires que l'empereur 

Frederic a laissés a sa femme sont encore 
en la possession de celle ci. Elle a donné 
aux archives de l’Etat quelque» volumes 
de notes sur des sujets purement rnili-

Le» funérailles du général Endos

épargné pour ren

Les distingués touristes ont assiste, le 
lendemain, a la graud messe a Shawene- 
gau. Invite» a se joindre au chœur de 
"orgue, mesdemoiselles Villeneuve et Ge
nest, dont les voix splendides ont si sou 
vent provoqué les applaudissements des 
onnaissenrs, ainsi que l’honorable M. Tail 

ont merveilleusement exécuté plu 
sieurs morceaux de chant sacre.

Après l’office, les paroissiens invitèrent 
si chaleureusement l’honorable M. Taillon 
a leur adresser la parole, qu’il lui fallut 
s'exécuter.

m —M. J. Desrosiers, employé au gre 
la cour Supérieure de Montréal, a été 
mé depute protonotaire.

L’inspecteur de 
a environ 300 maisons en voie 
tion dans la ville de Montréal.

—Henry Lowe, le nègre accusé d'assaut 
sur sa femme, a été condamne à troie.mois 
de prison aux travaux forcés.

Les manufacturiers de coton se sont 
assembles hier, au Halmoral. pour discu
ter les intérêts de cette industrie.

-Mme Martin Léonard a pris des procé
dures judiciaires pour recouvrer de ses 
cinq fils une pension alimentaire.

—M. l'abbé Larocque, chapelain du Bon 
Pasteur, a été nommé curé de la nouvelle 
paroisse Saint Louis, en cette ville.

— Un nommé Bourque, trouvé coupable, 
hier matin, du vol d’nn habit et d’un pa
quet de clefs, a été condamné à 15 jours de

e bâtime

De l’aveu de tous ceux qui étaient pre
sents, l'honorable chef de l’opposition a 
prononcé un des plus brillants discours 
que l'on puisse entendre. Les applaudis
sements enthousiastes ne lui ont pas inan

Pari». 9—Voici quelques détails a 
des funérailles du général Eudes, l'e 
muniste, qui est tombe mort subitement 
en adressant la parole à uue réunion de 
grévistes, dimanche. Cinquante mille per
sonnes étaient assemblées dans les rues 
avoisinant la maison mortuaire et des mil
liers garnissaient la route du cimetière, le 
long de laquelle on avait établi des postes 
de cavalerie. Les autres troupes de lu gar
nison de Paris étaient consignées dans 
leurs casernes, prête» à faire feu a toute 
éventualité. Le trafic dan» 
lesquelles a pa»»e le cortège 
du. et les magasins étaient ferme».

ni ceux qui assistaient aux funéraii 
les. on a remarqué Henri Rochefort et 
Louise Michel.

Quantité de fleurset déco 
été déposées sur le cercuil.

La procession a été tranquille jusqu'à ce 
qu'on eut atteint le boulevard Voltaire. A 
cet endroit la foule acclama la Cou 
et déploya un certain nombre de drapeaux 
rouge* dont s’empara nu detacheinent de 
la Garde de Pari», apres une charge contre 
la foule. Le gou ver n emeni avait adopté des 

tur la repression des

M. Taillon a rempo 
inir de sa visite à Sh

le plaisir de rencontrer dans celle 
paroisse, de vieilles et sympathiques con
naissances, entre autres, M. l'abbé Belle- 
mare, MM. Job. Desaulniers, P. Heroux, 
etc., etc. Il eut désiré visiter tous les prin 
cipaux citoyens de la paroisse pour leur 
prouver combien il était sensible à l’ac
cueil cordial ou’on lui avait fait, mais il 
n’en eut pas le temps, vu qu’il devait reve 
nir en cette ville le même soir, en route

L’honorable 
précieux souve
B‘lTa eu

»les rues par 
a été suspen- tive Baylis a pris au moins 

vingt poursuites contre les hôteliers qui 
vendent le dimanche, depuis quelques

rlller*M 

n somm 
ne peut

ouronnes avaient mblee annuelle du conseil des 
uns et manufactures aura lieu cette année 
a Roberval, lac Saint Jean, mercredi, le 15 
août courant.Hi ne, tous le» visiteu 

plus enchantés de l<
rs ont ete 
eur excur-

-Dolphis Turmèle. employe au service 
de Mme Pelouuin a été arrêté pour vol de 
glU. Il a plaidé coupable et la sentence a

Hall expédient depuis le printemps 
de grandes quantités de bois de pulpe à 
Ontario. Ils sont aujourd’hui a charger 
une cage de ce bois pour Charlotte, Ont..ce 
qui donne de l'ouvrage 
bord. Ce bois, qui vi

-MM.
suspendue. 
M. Lémesures rigoureuses peur la represi 

troubles et ordre avait été dou 
agents de police de se servir 
mes si leur vie était menacée 

était f

vêque, l'architecte du gouverne
ment, nous dit que l’ascenseur du palais de 
justice fonctionnera régulièrement k par- 

rdi prochain.
—A la demande des résidents de 

Hyacinthe, le Grand Tronc a comme- 
service d’un train spécial, le soir, entre 
cette ville et Montréal.

aux ouvrier» de 
qui vient de la ligne des 

', Basse» Laurentides," est amené sur nos 
quais par le C. C. P. C'est un commerce 
nouveau pour notre ville et qui est très 
profitable.

rvir de leurs ar

Travail était fermée par ordre des au 
tés et occupée par un détachement ml-

Bas dîf T tir de n.a
Saint-tori tés 

litaire.
Quinze milles personnes précédaient le 

corbillard. Elles portaient à leur bouton
nière des bouquets rouge». M. Basley. 
membre de la chambre des députés, était 
présent, et lui et Rochefort ont été accueil
lis aux cris de “ Vive la Révolution ” “ Vi
ve la Commune.’’

Le cortge se mit en marche à 11 heures. 
Les porteurs des coins du poêle étaient 
MM. Vaillant, Lefrançoi». Arnold. m< 
bres de la Commune de 1871, et M. Ostyn. 
Louise Michel suivait immédiatement le 
corbillard. Une brigade de police précédait 
le cortège. Un grand nombre d’ouvriers 
et de grévistes suivaient, l'air tranquille.

ETATS-UNIS Les dommages causés au vapeur de la 
compagnie du Richelieu le “Canada" ne 
sont pas aussi graves qu’on l’avait dit 
d'abord. Tant mieux.

Tronc ont 
auteurs du vol de 

déposés sur le vieux

Ce redeem
ViNHOAHU Havhn, Mass., V—L immen

se redemu de bols de construction de M. 
Robertson, parti il y a sept Jours de Jog- 
gin», N. E.. est arrivé ici en bonne condi
tion, à deux heures du matin.

—Les détectives du 
réussi à découvrir les 
boi» et de barres de fer < 

i de Saint Lambert.
Quelques jeunes voleurs de pommes 

ont comparu hier devant le magistrat de 
police. Ils ont été remis en liberté après 

avertissement salutaire.

An Sénat américain
New-York, 9—Le sénateur Cullom a 

déversé sa bile contre le» Canadiens, hier, 
au sénat américain, a l’occasion du traité 
des pêcheries. Le Canada, a-t-il dit, est 
uue menace permanente pour la paix et la 
prospérité des Etats Uni». C'est pour cela, 
dit-il, qu’il veut savoir combien de che
mins de fer le Canada possède aux Etats- 
Unis.

Tout le long de son discours, le sénateur 
Cullom montra qu’il a grande peur du Ca 
uada, qui prospéré évidemment trop vite a

Encore une victime des El» éleo»

New York, 9—James O’Neil, employé à 
la compagnie d'éclairage électrioue de Ho- 
boben, mettait nne lampe en ordre à I hô 
tel de ville de cette localité, lorsque le cou
rant, qui était interrompu, a été soudaine 
ment rétabli. Le malheureux O’Neil est 
tombé littéralement foudroyé et tué sur le 
coup. Cet infortune était âgé de trente- 
cinq an» et demeurait à Brooklyn.

Suite» d nne querelle
New-York, 9—Au cours d’une querelle 

de» plus uiviales à Mechanics ville (New- 
York). uu individu nomme Murphy a tné 
à coups de baton un jeune garçon d écurie, 
connu seulement sous le sobriquet de Bos 
ton. Le meurtrier, qui avait d’abord réussi 
a s’enfuir, a été arrêté depuis.

1æs garçon» de café et les gai çons-coif 
feurs, oui faisaient partie du cortège, 
ôtaient tapageurs et demandèrent qu’on 
déployât les drapeaux rouge». La foule. le 
long de la loute. criai, eu voyant passer le 
corbillard : '* Vive la commune ! ".

Quand le cortège fut rendu au boulevard 
Voltaire, trois drapeaux rouges furent dé 
ployés. Un commissaire de police voulut 
les confisquer, mais quelqu’un dans la foule 
lui tira nn coup de revolver, qui ne porta 
pas, heureusement. Un autre commissaire 
fut battu à coups de bâton. M. Rochefort 
fut attaqué par ùn anarchiste et rudement 
malmene.

—L'assemblee mensuelle du conseil de 
ville aura lieu lundi prochain, à 3 heures, 
p. m. On y discutera la validité du contrat 
pour le pavage de la rue Notre-Dai

American Express Company a cédé 
son privilege sur le» ligne» du Grand Tronc 
a la compagnie Canadienne de» Message 
rie* (Canadian Expre s Company).

L'

—MM. David Le bel, de Rimouski. Joe 
Allard, de Montréal. Tho» Gill.de Nicolet, 
et Alcide Brosseau. de Montréal, sont en
trés dans l'Ordre de» Dominicaine de Saint 
Hyacinthe.

rMtrssi iïïSE" d"Ant ! J:
leurs fushs. Ils réussirent à dégager la . -Le» commissaire» d'incendie ont ter- 
police qui avait été entourée par la foule et miné l'enquête préliminaire relativement 
s'emparèrent des drapeaux rouges. Quand , R l'incendiaire Boylan qui a mie le feu der- 
le cortège arriva à la mairie du lie arron nièrement a une maison de la rue King, 
dissement, un coup de revolver fut tire et n subira son procès aux prochaine» assises.
mllce!’mï« 1UtomlS°oeCa”p-On non. nnnonç. «U6 le pique Bique de, 
La réserve de police sortit du poste et char ouvrier* aura lieu le 1er septembre Jour de 
gea la foule, sabre au poing, blessant plu I» fête du travail. Ce plqne-nliine eem,
,.'4«”te'5or8u°°”e,et “,”'nu" ‘,'"ombr"”e‘ ! SiSS.^SilSÏÏS'.ISîSt jiü«?fiï 
™“*Xc<>ntine. merclie juequ .u meure „ei*téeouvrier*, prendront per, à 

cimetière, le» rang s’éclaircissant a mesure j 
qu’il avançait. j —Les excursionnistes quj doivent aller

Plusieurs discours furent prononcés sur I prochainement â Paris, s’embarqueront 
la tombe au milieu des cris de “ Vive la i dimanche matin, à Montréal, sur le Châ 
Commune " “ Vive la Révolution." puis la • teau Léo ville. Le R. P. Gareeau. S. J., 
foule ee dieperea. La polie* ne «’est pas i ira dire la meeee à bord dr ce steamer et 
opposée au déploiement dee drapeaux reu accompagnera le» exeureionnietee Joequ a 
gee an cimetière. | Quebee.

Mine» d or
New York, 9-On annonce que 

riches mines d^or ont
trtctqiùL 'trouvait compris jusqu’à ce» 
derniers temps dans la réserve des Indiens 
Corbeaux n’avait pas encore été exploré, 
dit-en, per lee ehereàeors d’er.
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Quand nous a< 
entrepris la disci 
confrère de VJntt 
rions trouver er 
sérieux, dêpirei 
questions publiqi 
intelligente et ho 

Notre conhè e 
r. sponsab lité de' 
représentant du c 
à la chambre occ 
tait à croi e, qut 
organe, serait un 
véracité serait iu< 
nous bercions de 
renseignements i 
journal à ses Ucte 
électeurs de M. Ev 
frappés d’une man 
cachet de la vérité 
illusions ! ! ! Comi 
trompés

Au lieu de la fri 
nêteté, de la véraci 
Le désir de tiompc 
t té, la p irsistai ce 
insultes ; ceci resui 
articles de fonds de 

Dans un des d< 
nous y liti >ns d •» < 
discouis de M. M 
D'après notre c mfr 

se sera.t prononcé 
tre la fèdérali jn i 
se serait guè e oci 
le sentiment angl. 
Croyant à un ni 

nous sommes emj 
l’attention de notre « 
erreur, car M Mu 
prononcé con' 
pêriale et nous » v 
plement en citant st 
les. 11 n’a pas non p 
cune manière le se 
et nous avons prouv

FEMI.LKTOX IM! •• CANADA.”

INT I IMITES LIE

CONDAMNE A MORTi

BRYSON, GRAHAM & Cie

$3.75 

$5.00

DEUXIÈME PARTIE

AMOUR ET HAINE

■11111111111111 IX

—Mon Lieu ! mon Dieu ! mur
mura Justine... qu’tst ce que 
j’ai lait là !.... Et si l’on vient à 
me découvrir?....

Cette pensée lui fit retrouver 
du courage. Elle avisa les brous
sailles qui recouvraient le ruis
seau, près du pont, à l’endroit où 
elle était :

—Je vais la cacher là, d t-

Noih avons en magasin et à ordr* 260 habillements d'hom
mes en serge bleu “Navy” valant $6.00 pour $3.75

Rryson, Graham & Civ
Nous avons en magaûa aujourd'hui 123 hahillem mis pour 

hommes, (toute laine) valant $7 50 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00

elleIfryson, Graham & *■ iv Elle essaya de jeter le cadavre 
sous les branches.

Mais il lallut bientôt y renon- 
Le buisson n’était pas as

sez épais. Des l’aurore, le pre
mier ouvrier, le premier gatoin 
qui eût passé là, eût tout uécou- 
vert.

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s’en procurer 
feront bien de veiller attentivement.

Hryson, Graham & i. ie
—Je vais le porter dai s le 

bois, murmura Justine....
Mais le bois était clair-semé. 

Là aussi, comme dans le buis
son, il eût été dangereux de lais
ser la morte.

Elle s’arrêta, s’assit dans l’her
be et reprit haleine....

Elle n’en pouvait plus.... La 
sueur ruisselait sur son visage.... 
son bonnet noir était dans sondos 
retenu seulement par des cor
donnets autour du cou.... sa robe 
était déchirée... ses cheveux 
pendaient en désordre sur ses 
épaules.

—Où vais-je la cavhur ? se de
mandait-elle dans une horrible 
angoisse.

lout à coup, elle se ressouvint 
qu’il y avait une meule de paille 
nans le Champ-Loiseau.

—Ab ! dit-elle, si je pouvais 
aller jusque-là je serais sauvée.... 
on ne viendra pas ici avant 
l'hiver peut-être, et d’ici à l'hi
ver il ne sera plus possible de 
trouver une pr.-uve contre moi... 
On croira Charlotte assassinée 
par n’impoite qui, mais on ne 
me soupçonnera point....

Elle rebroussa chemin, repassa 
le pont et prit à gauche, dans la 
direction de la meule de paille.

Sou haleine sortait en si filant 
de sa gorge et elle en était ef
frayée.

a mi-chemin de la meule, elle 
entendit un bruit de pas, des 
voix sur la route ; elle se jeta à 
plat ventre sour se dissimuler de 
son mieux, ne songeant pas que 
dans l'obscurité intense de cette 
nuit il était impossible de dis
tinguer à dix pas....

C’était une bande d’étudiants 
qui revenaient de Villebon

Deux ou trois entonnaient, 
pour marquer le pas, une “scie” 
qui fit les délices du quartier 
latin pendant six mois.
Justine écoutait machinalement 

ces folies de jeunesses et ces cris 
qu’elle percevait distinctement.

Les mêmes voix continuaient
Et bientôt, tout au bout de la 

rue des Princes, on n’entendit 
plus que des bruits vagues, des 
rumeurs indéfinies.

Le calme renaissait autour 
d’elle.

Elle se releva, gagna la meule, 
toute frémissante....

Des bouts de phrases entre
coupées, des mots inintelligibles 
sortaient de ses lèvres 
avait soif.... elle courut jusqu'au 
ruisseau, se pencha, but avide
ment des gorgées d’eau bour
beuse.... et revint un peu sou-

Alors poignée par poignée elle 
se mit à arracher la paille de la 
meule, à hauteur de sa tête. .. 
elle faisait un trou péniblement, 
se. déchirant les mains, se cas
sant les ongles....

Quand elle eut fini :
— Là/ dit-elle.... c’est fait....
Elle recueillit ses forces, enle

va le cadavre dans ses bras, tous 
ses nerfs, tous ses muscles ten-

Mais deux lois ses forces la 
trahirent....

Deux fois Charlotte lui échap- 
pa....

Elle se mordit les lèvres jus
qu’au sang..

— Ah! dit-elle avec rage, il 
faut pourtant que j’y arrive..

Une dernière fois elle essaya.
Elle y réussit. Le corps tout 

entier de la jeune fille s’engouffra 
dans la large trouée qu’elle avait 
faite.

$10.00 Nous vendons plus d’habillements à ce prix que qui q e ce 
Ils valent $15.00 ou pas de vente.soit.

Bryson, Graham tfc Cie

Assortiment d’habillements complets pour enfants, dans 
to is les prix

BRY80M, GRAHAM & CIE
Nos. 148, 150, 152 et 154, Rue Sparks.

Ecurie de louage d’Ottawa.NOTES DE L’EXHIBN ION

i

Une as», nihlée du comité des 
Finance^ et <1 s Impiessions pour la 
prochaine Exposition a été tenue 
inet t-oir dans le bureau de M. A. 
S. Woodburu, qui occupait le tau 
teuil. Ou accepta l’offre d'un M. j 
Mow il de Régula, qui désire exhi
ber d. s racines, à condition que 
ses frais soient pay is.

11 fut aussi décidé d'envoyer M. 
Cowan à Brockville, Prescott et 
autres villes afin de voir à l’annon
ce de l'Exhibition.

La somme de $150 fut votée poin
te nouv. au changement de site de 
la nouv. lle salle des muchini r es.

Le secrétaire MacCuaig rappor 
que toutes les choses vont très Die 
Il a reçu quare nouvelles 
port -s pour les terrains de l’Exhi
bition, de Cleveland ; il a aussi n- 
çu une lettre de Chailes tirant, le 
fameux maicheur sur le (Able, de 
Montréal, offrant ses services pour 
le temps de l’Exhibition. M. H. Du
four s’engage aussi à organiser un 
concours d’ath êtes ; il fera des ar
range cnents à cet et! t avec le célè
bre Malsada Sorakichi, le japonais. 
Une paitie durera une matinée en 
tiôre et le prix demandé pour cha
que partie est de $30.

L“ prof os ur Sanders, de la Fer 
Expérimentale

un grand es ace pour des grains et 
150 mmots de patates de diverses 
qualités, â.e piofesseur croit qu’une 
exhibition de ce genre sera aurayau 
le en môme temps qu’in-truvi.v ■.
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G. GRATTOF,
6b, R e Quet-n, Ottaw .

Propriétaire
P. S.—Communication téléphonique (Wallac.. à Bell) Tous ordres exécutée prompte-

X.E JAMES SMART
< ouipagiiie mannfacturier® <le Poele* et Fou rua Get* de 

loulea descriptions pour cliarbon et bois.
'Vêles de t e 'onde mains pris en ©change.

A U SllLE DE VARIETE ET FOURNITUREDE MAISONS 
632 & 634 R VE SUSSEX, JOSEPH BOYOŒMa aussi réservé

PROFESSEURCOÜ-iRiER DE HULL.

SIGiroa EMILIO,l ue montre en or a eie n.five 
hier après-midi à la salle d - la >o- 
ciété S- .lostq h, au poflt de l’eg ise. 
La m litre a e é gagnée j ar Mde 
J. B. Lavoie, de a rue Briweiy.

M. A. Roi-flou, M V. P. el M H. A. 
Govdtte, sout de retour d’un voyage 
de six jouis à in Malbaie, Ta lousac 
et Gaspè.

C. Bourgeon a été condamné à $10/' 
d’amende et les f.-ais, par 1-.- Recor
der Champagne, hier après mid , 
pour avoir maltraité sa femme.

Un grand t iane nique a eu lieu à 
Mashain, comte d’Ottawa, hier. Près 
de 600 persoiin s étaient présentes.

Un grand piq ie nique aura lieu 
à Mamwak', le 20 courant.

Le Révd P. Harnois a annoncé 
dimau he du haul de la chaire que 
la Loterie Nationale de Colonisa
tion ferait un tirage spécial, avec, 
l’approbation de Sa Grandeur l’Ar 
ihjvèjue d'Ottawa, pour la recous- 
truciiou de VEgl.se des Révds Pères 
Oblats de Hub, PQ, détiuite dans 
l’iucaniie du 5 juin 1888, au 
suma le couv ut, l’école, l’église, la 
residence des Révds Pères 
partie de la ville de HallCe tirage 
nsi fixé au mercredi le 17 octobre, 
1888 à 2 hrs p.m. Le Révd Père, 
en parlai t d- s bien fail s accomplis 
par Celte loterie surtout pour Us 
progrès de la colonisation et les 
bonnes œuvres de toutes sortes a 
invité tous ceux qui pouvaient le 
faire A pieudre des billets de loterie 
à cette occasion. Il est à espérer 
que tous fies c.toyeus de Hull se 
feront un devoir de s’inscrire pour le 
tirage spec a du 17 octobre pro-

1 K CKLFBRE

CHIROPÊDISfE ET ANOURE
—EST ARRIVE A—

L’HOTE a GRAND UNION
CH AMBRE NO 108

ENTREE sur !a rue ELGIN

DEVANT LE MAGISTRAT OE POUCE

Vendredi, 10 août-Sur le banc les 
êchwms lleney et Adam

Patiick A an, ivresse, $3 et $2 
dé frais ou trois semaines de prison.

Catherine Hanning, pour s’être 
enivrée et avoir causé du dé.-o dre 
sur la rue, $2 et $1 de frais ou une 
semaine de prison fauta de paie

Une femme du nom de M -a ta, 
môme off -nse, u.ême pénaiité. Sur 
l’accusation de s’être servi d’un 
langage insultant à l’adresse û’un 
homme du nom de Racine sur la 
rue Chapelle, elle est acquittée.

Cluff, t fis de payer des 
gages au montant de $26 à un nom
mé Wilson, eat autorise par la cour 
à payer $ 13.

S. S. Ter key, cordonnier et mar
chand de chaussures de la rue Dal- 
housie, couqa ail oour avoir tenu 
son magasin ouvert après 7 heures 
cont auement au nouv- au Règle 
ment à Cet•fl -t. Un nommé Joseph 
Merritt admet avoir acheté une 
pa:re de soulte s de 50 centms à ce 
magasin après 7 hrs mardi soir 
C’est la première cause du genre 
depuis le 25 juillet, jour où la non 
voile loi a pris »ou eff;t. Acquitté.

Jeremiah Evans, langage insul
tant ; renvoyé à dei

Martha Slurp, pour avoir permis 
du bruit dans sa maison ; $2 d’a
mende.

La femme Benjamin, pour con
duite de ilé.-ordre sur la rue Cha 
pelle est renvoyée à lundi.

Une femme au nom de H owe ré
pond à la h irged’avo r trois vaches 
errant-s sur la rue King. Elle a à 
payer $6 d • dommages pour cette 
infiaction aux règlements munici

Mary Ban y, vol de pots de fleurs; 
la cause est remue à une semaine 
et la prisonnière est laissée libra à 
sa propre demande.

Chas Dieiz, pour s être aj proprié 
de l’argent est acquitté.

Elle

Il séjournera que'quoR jours seulement.

Aucune charge avant la guérison 
complète.

Les malades peuvent être so:gncs à 
leurs residences s’ils le 

désirent.
CONSULTATION G R AT. S,

W. il Lanédha B.u.k if Comm.Mf,
AFFAIRES GEXtRAL'CS DE BANQUE.

DEPARTEMENT 0’EPA GNES.
Traitas sur la Colombie Angl iae et San 

Fiancisco.
SCRIPS des Territoirta du Nord Ouest.

R. GIUH _

v W DKUmMiK
L. s Commissaires d*>cole de 11 n u ici- 

pal ité «le Wright t Nor h icld d ma dent 
cinq insiituirKe dip:ô ees pou 
gner l’anglais e1 le f.a- «; iis. I* 
lions s'adresser

ivani en ei- 
our condi-

îl" . rend C. t’.UAY. 
Curé «le U Visitât 

GraceliHd, p0non

Se iliiz t haute*ud,
vogue est univ» rs.lle, est un purga- 

■i, rafialchbSiiut, ii’un«j saveur très 
et d’une elti acité ceitiine pu

pal ion ; son emploi joi r- 
uux Gouttei x, aux R huma- ! 

aux ptrtoi u s d'un Vunp ra ce t 
bilieux, 11 r.ées a. x congestions 

, aux v.rtig<«-,t mi r.ines, ou su- 
j« lies aux li mon h mi s, aux « m a: ras 
gasiriques. Ce t au si le purg^t f par ex
cellence de? f mme- et .les enfants.

Pour éviV r les dang*.s d s onlr favors 
du Nedllls et .I« s ui6 icara- nts dosun - 
trique', d mi M C'biili « Mini e l l’uni
que p. é, ara leur, exigez sur le eti | ettts 
lenora dos auteurs

L" Aussitôt elle reprit la paille 
arrachée et la ieplaça de manière 
à dissimuler l’entrée du trou et 
à cacher le cadavre.

Il était dix heures quand elle 
revint à la boucherie.

Elle entra. Tout était tran
quille Nabote était dans 
lit et semblait dormir. Sans 
dou*e, elle ne s’était pas réveil
lée. Elle ne se douterait de Tien. 
Alors elle, Justine, n’aurait que 
le souvenir de cette unit affreuse 
qui la hanterait. La justice hu

b.: tire la Consi i 
nalier e.-t utile

ur com-46TVou3 trO'.vervZ une bonne 
chaussure eu Kid, pour da nés, va
lant $3.00 pour $2 OU. Souliers pour 

X c û- sai guin, 
téebralen,daines et jeun, s till s au 

taut Fiutl:ez du bon mart 
qu’il ne durera 4 as toujours, < h z 
T. ST JEAN, coi u des rues A beri 
t t Bnianuia, Hull.

er. M.D.. CM, ty’’ Kings 
Reside

Annie A. l.nwyt
adue du “Queen’s Universi 

8-q. rue 
lTl, rue Slater, Oti 
ad 108 des le mm es .

gra
Bui

ituwa. Spécialité : mi
el deeeeAmts. Burffg raeve- C hantcan d.

Publié

lOtee il

xi, xa

HPrix

Un an, pour

Toutes loti 
etc. doivent.

BÜRE

AC

L'hon. G o.

M. C. A Co 
hier ao .r.

Sir A. P. G 
retour mardi.

Le Col. Pane 
ce est à St. El

M.John Lon 
culture e t pari 
Il sera absent à

La grande r 
aura lieu mardi 
délégués d Cilla \

Une députa ic 
Biauchamp, MM 
nmr à eu une en 
Hector Langev r 
pierre angu a:re 
m r. Liciteye 
ui e réception a i 
la date n a pas ai

Une délégat o 
S.r Hector à Jo' 
râble minis re de 
ter à une démons 
organi e acluelh 
M c« let.

L'honorable n 
ncr sa réponse 'a 

M. Tourigny, 
M. Camirand et 
du corn é, fai ai«

Le Tablet de . 
gieusesqui ont soi 
dans sa dernière u 
Saint Ch rie, Borr 
Joseph à Pot<da n. 
était la mb ir E i 
Radzieville. Le Ge 
lement la vé éra;>l 
mais aus i la veuv 
!e fju son mar , el 
râleurs et pi trous 
corde et d s tœ i
aes."

LA MAUVAISE
HC
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vendredi, io août1 isss

maine ne s’occuperait pas d'ellê, 
et quand elle découvrirait le 
crime, assez de temps se serait 
écoulé pour que la coupable 
n’eût plus rien à craindre.

Elle se coucha, transi de froid, 
après avoir caché ses vêtements 
dont les déchirures et les taches 
de sang et de boue pouvaient 
exciter les soupçons.

Mais elle n’essaya même pas 
de dormir. Le fantôme de Char
lotte et la loyale figure de Lan* 
riot étaient assis au pied de son 
lit.

Quelques minutes après onze 
heures, elle entendit du bruit 
dans le jardin, du côté de l’écu
rie.

—C'est Jacques, se dit-elle.
Et elle écouta, aux euse.

C’était lui en ettVt. Il ren
trait. La chambre où elle cou
chait était tout près de celle de 
son fils, 
montait.

Elle fut un peu tranquillisée.
—S’il avait eu besoin de moi, 

peii:a-t-i'lle, jamais je n’aurais 
pu lui dissimuler le malheur de 
notre maison..

ht la nuit se passa ainsi pleine 
de cauchemars.

Elle l’entendit qui

- X

A la pointe du jour, Justine 
était debout. Quand elle des
cendit dans l’arrière boutique, 
Nabote s’y trouvait. L-s yeux 
de la mère et ceux de la fille se 
croisèrent et Justine pâlit. Un 
moment elle crut que l'infirme 
savait tout, tant révélait d’épou
vante le regard de la pauvrette.

—Pourquoi t’es-tu levée si 
tôt ? demanda t-elle

—Je me suis trompé d’hture, 
dit Nabote.

Et elle rentra dans so.i cabi-

La vieille sortit dans le jardin 
et se mit à contempler vague
ment le pré, les coteaux, le 
Champ-Loiseau et les moindres 
recoins qui lui rappelaient l’é
pouvantable o lyssée de la nuit, j

—Est-ce que je n’ai pas rêvé ? 
se demandait elle.

En effet ce qui s’était passé 
était si surprenant, que cela res
semblait à un rêve !.. mais hélas ! 
tout n’était que trop vrai.. Quelle 
vie commençait pour elle..—Est- 
ce que la un rt n’était pas prêté-

Quand Lauriot descendit, il 
embrassa sa mère..

C’était son habitude, tous les 
matins. Jamais il n’y avait 
failli.

Eu l’embrassant, il remarqua 
sa figure décomposée.

—Est-ce que vous êtes mala
de ? fit-il.

Mais elle le Iran ,uillisa.
—Non, J'étais énervée, inqui

ète de ne pas te voir rentrer... 
J’ai passé une mauvaise nuit.

Il lui raconta l’accident de la 
veille, la fuite du bœuf.

Puis il rentra à l’abattoir. Les 
garçons de boucherie arrivaient.

Ils se mirent à la b sogne 
sans plus tarder..

Justine remonta dans sa 
chambre, y travailla quelques 
instants, puis passa dans celle de 
Lauriot pour la mettre eu or-

Celle-ci nos lecteurs le savent 
donnait sur le jardin de la cam
pagne.

Instinctivement elle se rap
procha de la fenêtre. Son re
gard erra dans le Champ-Loiseau 
et s’arrêta sur la meule.

Elle semblait fascinée.
—C’est là, se disait elle, là 

qu’est Charlotte., je vois bien la 
jdace.. je n’ai pas enlevé toute la 
paille répandue par terre... Si 
on se doutait ! !..

Le soleil s’était levé radieux. 
Le ciel était pur. De frais par
fums de feuilles et de fleurs 
vages arrivaient jusqu’à la bou
cherie- Justine fut tranquille 
jusqu’à cinq heures du matin.

A cinq heures, elle venait d’où- 
la devanture, de la boutique 

et balayait le seuil de la porte, 
et jetait un regard épouvanté 
sur les briques à peine sèches 
du sang de Charlotte, lorsque la 
charrette du lermier Maduré dé
boucha dans le haut de la 
des Princes.

Elle eut un

vnr

rue

coup au cœur. 
Elle savait que le Champ-Loi- 
seau appartenait au fermier Ma
duré, du Bas-Meudon.

Quand la voiture passa-devant 
la boucherie et que Gfueudet, 
l’un des ouvriers, lui eut dit 
qu’ils allaient chercher la meule, 
elle eut comme uu éblouisse 
ment et fut obligée de s’appuyer 
sur son balai,pour ne pas tomber.

Elle remonta dans la chambre 
de Lauriot et, de là, guetta tous 
les mouvements des 
Aucun détail ne lui échappait. 
Elle vit la charrette s’arrêter, les 
ouvriers se mettre à l’ouvrage et 
Gueudet tomber de la meule 
so us les pieds des chevaux, en 
découvrant le cadavre de Char
lotte.

ouvriers.

—Je suis perdue, dit-elle, on 
va venir ici.

(.4 cont mi’r

—|je Rév P. fADgavirl dd l’arche
vêché (D Montréal frère du Rév P. 
L;v geviu O.M.I du collège d’Ottawa 
est < n ville. 11 eH l’hôte des Révds 
Pères Oblats.

Dans la Capitale
Mena* fait*.

—Un individu accompagné de 
bouteille a passé la journée d’hier 

l’avenue M< Kenzie se couchant 
de côté et d’autre lorsqu’il était 
chassé par les propriétaires des ré
sidences en face desquelles il se 
trouvai*. La police c’a pas aperçu 
ce vagabond.

—JJn nommé Rouleau, à l'emploi 
de MM Hurdman A Cie aux Chau
dières a été f.appê par une pièce de 
ho s qui lui a ir.il gé d’assez sêneu- 
ses contusions à la figure.
- Le Prof Saunders de la ferme 

Expérimentale a écrit au secrétaire 
de l’Exposition, M. McCuaig, qu il 
exposerait j 1 s d«; deux cents varié
tés de grains consis'aut en avoine, 
filé du Printemps, etc,, récolté à la 
Ferme ü’Expérimentation.

—Le poisson abondait sur le mar
ché ce matin, ainsi que le foin. 

—La convent on des sociétés de 
mutuels d’Ot awa hanches,secours

29, 58, 59 et autres aura lieu à 1c- 
ronto le 1 i courant. Bon nombre 
de délégués y prendront part.

—L’h morab'e juge Wurtele est 
au Russell.

— Le thermomètre à 9 35 hrs. a.m. 
marquait 68 ° , à 11 35, 7J ° , et à 
1.40 hrs p.m. i marquait 77 ° , chez 
Leslie, rue Sparks.

L’EGLISE ET LE PRESBYTERE 
DE HULL

Le Révd Père Cauvin, Supérieur 
des Pères Obi ils de Hull, est revenu 
hier soir de Sorel. La confection 
des plans de l’église et du pre by- 
tère détruits dans l’incendie du 5 
juin dernier, a été confiée à M. L. 
/ Gauthier, architecte de Sorel, et 
dei fournissions pour la r< construe 
lion immédiat) de ces deux impor 
ta nts édifices seront d «mandées 
très prochainement.

La façade de l’église sera sur la 
rue Aim i ; c i qui pei un tira, 
autres avantage), d’avoir une cha 
pelle souterraine haute et spacieuse 
pour les réunions des Congrégations 
établies dai s la paroisse.

Les Révds Pères Oblats ont déci 
dé de relà'ir leur résidence à la 
même p'ace que l’ancien n - ; 
sur des pn p u t ons 
grandes.

—La température est de nouveau 
splendite aujourd hui après une 
nuit des plus fr; 1 h s.

—On ca cule qu’il y avait près de 
700 étrangers hier à Ottawa venus 

l’excursion de Ogdensburg. 
Les propriétaires d hôtels ont fait 
bonne aubaine.

—Djs p3intres sont à termineras 
réparations à l’intérieur de l’Hôtel 
Russell qui ne paraît a plus le mê
me lorsque ces travaux seront ter
minés. Le vestibule, le bureau 
principal, la salle d-; le< tere, la 
salle d’tchantiilons vt la buvette 
seront complement transformés 
pour ainsi due.

Potier:* H KM, 2M, rne

In de TurnbullAcheté* le pâli 
2«5, rue Kldeuu.

un p u plus

COMITÉ DES PROPRIÉTÉS.—MM, H irdmau A Cie ont reçu 
de nouvelles machines électiiques 
de New-Yoik afin d • remplacer 
celles détruites par le feu. MM. 
Ahern et Soper ont la charge de 
placer ces much n «rie).

—Les travaux de m çom erh à 
l’église Ste Anne, seront t «rminés 

Nous n’avoiis qu’à

Une as-emb ôe du comité des 
Propriétés a (té tenue hier soir. 
Etaient présents les échevins Cox, 
président, Dal 'lish, O'Leary, Duro- 
cher et l’Ingénieur de la cité.

On lit l’examen d is to mins' m 
accompagnées chacune par un chè
que de $2 ;0 pour la nouvelle salle 
d’Hortii ullur du Parc Lansdowneï 
E les étaient de MM. Elward Païen, 
W. T. O'dell et H. W. Gibson, Pa 
trick Burns et John Sullivan. La 
soumission d i MM. O'dell et Gibson 
qui était de $1,887 et par conséquent 
la plus basse fut acc««ptee unanime
ment sur propo-ition de l'échevin 
Durocher appuyé par l’é< he vin 
O’Leary.

Il fut ensuite décidé de faire l’ac
quisition de deux nouveaux plans 
de la cité comprenant les nouveaux 
quartiers dans le but de la cotisa
tion et pour le bureau de l’Aqueduc 
au prix de 8185,

L’Ingénieur de la cité

cette semaine, 
féliciter M. Thomas Gagnon, de la 
manière habile a^ec laquelle il s'est 
acquitté de son cont at.

—Le R iv Père Augier, Provincial 
des Oblats, est en ville, il est 1 hu e 
des Rév Pères Oblats d i collège.

7m-j-n-o

I,W pltiftbelleMitliolojcrHii
chex ,1. B. Durion, No. 569, rue 8 
coin de la rue Rideau

—Les RR. PI*. Giiillet et B ault, 
O. M. I, du collège d’Ottawa, sont 
partis pour un voyage dans le bas 
Canada, ils se roi t de retour pour 
l’ouverture des class s.

—Ce malin, une voiture appartc- 
e manufacturièreliant à la coin pa gu 

de briques s’tft brisée sous son 
lourd fardeau, en face des ateliers 
Ju Canada.

informe le 
comité que la compagnie du chemin 
de fer Canada Atlantique a offert à 
bonne condition du gravois pour le 
nivelage de la rue Elgin pour le 
temps de l’Exposition. Comme ce 
travail est du ressort du comité de 
l’Exposition, rien ne fut décidé à ce 
sujet et l’assemblée s’ajourna.

—M. J. D. Gan.au, commissaire 
des écoles séparées, est à faire p«'iu 
dre à neuf, ses propriétés, su- la me 
Clan nce.

l.e* pins l»elï«*M photographie»*
chez J. B. llonun, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rid«-i

—A bonne heure, chaque matin, 
bon nombre d hommes su rei.dent 

les bords de la rivière Ottawa 
près du quai de la Reine pour y 
ramasser le b fis qui se trouve en 
quantité au travers de* amas de 
bran de scie accumulés en cet en-

—On a vendu pour p ès d’un 
million de piastres de bois par ordre 
de la cour de Cli mcellerie hn r ma
tin, dans la cause de Edwards vs 
Ross.

—Tous les hôteliers ont été noti
fiés de ne pli.s vendre de boisson à 
certains jeune» gens de bonnes fa
milles qui ne savent pas en faire 
kon usage.

Use bonne
l'emp oi dan» unt
il'y a pas d'eul'ant .
Albert ou à ce bureau

7m j n-o

A LA BLANCHE.

Il y a quelques jours, jar une 
matinée des plus agréab'es, je me 
dirigeais avec quelques amis vers 
l’intéressante mission de la Blanche, 
située à environ 15 milles d’Jttawa. 
Un chemin magnifique nous con
duisit tout d’abord sur un plat au 
d’où l’œil contemple une grande 
partie de la fertile vallée de l’Otta
wa ; c’est un de ces points de vue 
rares, que l’on se rappelle toujours 
avec délices et que l’on ne revoit 
jamais qu’avec bonheur.

De là nous procédons un peu par 
monts et par vaux, à travers un 
pays assez fertile, et cependant trop 

pour être exp oité avec 
d'avantages. Encore quel

ques milles, et les Laurentides se 
montrent à nous dans toute leur 
beauté, sauvage il est vrai, et ce
pendant majestueuse. A nos pieds 
la jolie petite rivière la Blanche 
roule ses eaux limpides en formant 
mille détours bizarres, et bientôt 
nous arrivons à la vallée où se 
trouve assis le joli petit village de 
S' Antoine de Pei kin’s Mills, ou 
bien com ni) l’on dit plus communé
ment la Blanche.

Mais avant d’arriver à l’église un 
rocher escarpé, d’une hauteur de 80 
pieds environ se présente à notre 
gauche surmonté d’une belle croix 
enfer battu haute de 18 jiedset 
due à la grande générosité du Rév. 
M Isidore Chainpagn . Ge digne 
curé qui se dévoué depuis bieniôt 
vingt a- s, aux m ssions des bords 
de la Gatineau, ne voulut pas dire 
adieu à cette partie de son immense 
troupeau, san* y lai ser un gage de 
son zèle pour la propagation de la 
foi de ses pères au milieu de ses 
compatriotes. Le ch ux du site et 
les dimensions colossales de celte 
croix, font honneur certes à la 
grande âine du cuié de la Gatineau.

Nous arrivons enfin à la Blanche 
avec son égl.sj sur le liane d’uue 
montagne ; église qui sans être 
riche ni grande est cependant bien 
convenable pour la célébration des 
divins mystè.es. Le pre>bytère lui- 
même sans être muni de tout le 
confoi table que l’on pourrait dési
rer, offre cependant dis charmes 
par son élégante structure et son 

propret. Nous song âmes bien
tôt à nourrir nos estomacs pour qui 
les beautés de la nature ne suffi
saient pas ; la cho-e nous fat des 
plus faciles, un succulent dîner 
nous attendait chez le non veau curé 
de l’endroit le Rév M. J U. Forget ; 
nous finies donc hon neur à sa table, 
puis api ès avoir jeté un dernier coup 
d'œil sur les euv.ron - pittoresques de 
laBlanche,nous r. p lines gaîment le 
chemin d’Ouawa, nous promettant 
bien de reve lr p us tard, si possi 
ble, nous délass ;r un moment par 
mi les braves colo ,s de St Auto aie 
de Perkin’s MilR

i;::ni© trouvera «le 
cuuailienne où il 

S'adresser 201, rue
fam Ile aucoup

—L( s bouchers du maiché By se 
plaignent du manque d'eau. Il eyt 
à espérer que la corporation leur 
accordera un tuyau spécial à con
dition qu’ils le tiennent eu bon état.

—Hier était le dernier jour du tir 
des membres de la (jucbte Bifle /Lsso- 
ciation qui a été suivi par une grande 
affluence d’amateurs de ce sport.

—M. John Lille, un vieux citoyen 
de Bytown est decedè hier à la suite 
d’une longue maladie à l’âge avancé 
de 70 ans. Le défunt avait fait par
tie de la force de polie et avait été 
durant prés de 30 ans constable 
spécial du marché By. J "une encore 
i: p rdit un bras, et.leve par une 
(léenaige de canon le 12juillet. M 
Lit e étiit le b auf ère de M Hubert

Pour s«î proüunr un excellent lunch 
peubion de i remière classe on ne 

pourra mieux s'adresser qu'au No. 30, rue 
U'oonnor, chez Madame Utrisue Uas-v.

com foil généralBons Ills ; bonne tabi-j ; v„. 
pour «Dus et prix raisonnable

—Des journaliers tout à trans
porter d’un côté de la r.ie à l'autre 
ta maison portant les Nos 30i et 
306, rue S Pa r.ce, afin de faire 
place pour les fondations de la nou
velle egi.se cith) ique irlandaise. 
Ce travail nécessite un grand nom
bre d’hommes et beaucoup de 
temps.

—Le Rév. frère Blais est Je re
tour au col.ège d’Ottawa, d’une 
visite chez ses pirents à St H uni de 
Lévis. Si v sue a ele accueillie 
avec plaisir par lois ses au c. eu s

«—Lafille Pic rd qui a été bru ah- 
est niaiii-mîut assaillie lunoi s ur, 

tpnaut rétablie de ses b'.essuies, et 
pourra depos «r contre son lâch » 
assaillant mardi p;ochain

—G a tt a après-midi, un char ur
bain a été endommagé par suite 
d'un déraillement, sur ia rue We - 
lington. Les j a-.sagers en ont été 
quittes pour uu re tar i d • quelques 
minutes. Eco.
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